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LE NUMÉRO CENTIMES 

< L'âme d'une ville. — Page d'histoipe. — Les fiancées. — Faustj 
Werther, Charlotte et Marguerite. — La protestation 

de Saint-Saëns. — Aux Invalides. — Garros. 
A mesure que les mois s'écoulent, il sem-

ble que l'accoutumance devrait diminuer 
( pour les grandes villes la sévérité de la vie ; 

iî n'en est rien. En dépit des « échos de 
théâtres » et de tout ce qui semble indiquer 
taie reprise do la plus bruyante mondanité, 
Paris reste la ville grave ; c'est en ce mo-
ment qu'un observateur réfléchi peut cons-
tater la dualité de cette capitale, séparer 
le vrai Paris qui pense et travaille, du Paris 
qui mène grand bruit et s'amuse. Tous les 
îfroussards sont partis, dit-on, bon débar-
ras 1 ils traînent leurs talons en provinve 

'ftù Os sèment des racontars ridicules, tout 
au plua bons à faire dire : Oh ! ces Pari-
siens, quels blagueurs ! 

Certes, les lieux de plaisirs,où l'on chante, 
fentremêlant les couplets patriotiques et les 
Jnépties tant anciennes que nouvelles, sont 
Encore fréquentés ; mais, par qui ? y- On va au théâtre de temps à .autre ; 
bn s'en excuse en disant : il faut que les 
artistes vivent ; l'entrain manque ; en tous 
bas, les petites bourses sont fermées et les 
Recettes s'en ressentent. 

Le cœur de Paris, du vrai Paris, du Paris 
peuple, est là-bas, sur le front, sur la ligne 
où Ton peine, où l'on meurt, les uns pressés 
fcontre les autres, les uns pour les autres. 
' C'est pourquoi, seules, les villes les plus 
'éloignées de ce centre, celles de notre litto-
ral méditerranéen, surpeuplées d'éléments 
•étrangers, gardent en ce temps de doulou-
reuse gloire leur aspect de vie intense, les 
bouleurs violentes, le bariolage du dé«or 
(dans la lumière d'un éclatant soleil. 

Et puis, Paris se souvient. 
Tandis que la province a élevé des mo-

buments à ses morts et que ce3 monuments 
s'embrument du grand oubli dont le temps, 

V* malgré nous, enveloppe les hommes et les 
choses, c'est à Paris qu'est inscrite — pour 
ique le pays tout entier l'y puisse lire — la 
igraade page d'histoire contemporaine, ia 

. page du grand outrage et du grand jeûne. 
Bien plus lentement, le temps y accom-

plissait son œuvre ! bien plus violemment 
jr résonna le brutal coup de cloche clamant 
ïa guerre. En un temps invraisemblable-
ment court s'opéra la mobilisation, la fron-
!tdère est si proche ! 

Maintenant, toutes les villes sont aux 
Sblessés ; chacune s'adonne à ce cuite, selon 
£f?s moyens et son tempérament. 
■ "Nous avons dit déjà que les aveugles sont 
[l'objet d'attentions spéciales : ceux-là ont 
perdu la moitié de la vie, il s'agit de leur 
rendre une force : l'action, donc, le courage. 

Beaucoup d'histoires nous parviennent, 
attestant que de grands blessés ont retrouvé 
iau foyer des fiancées braves et fidèles qui 
iteur ont conservé leur foi et ont tenu à ne 

/'te point dégager. 
J Ces histoires-là sont des recommence-" 

ments ; elles n'ont rien d'invraisemblable. 
LAprès la retraite de Russie, un jeune sol-
,dat originaire de Castres, perdit la vue : 
Jl fut recueilli à Wilna, en Russie, y fut 
jsoigné et revint dans sa ville natale, où sa 
fiancée, bien qu'il se fût écarté de sa route, 
IWnt le chercher ; et, bon gré malgré, l'é-
jpousa. Ce fut d'ailleurs un mariage parfait ; 
Jces deux êtres charmants vieillirent ensem-
ble dans une paix profonde et joyeuse. 

Ils eurent une fille à laquelle ils donnè-
rent le nom de Wilna, en souvenir des bons 
liions qu'avait reçus le blessé, chez l'en-
jriejtm. 
. Il1 y a cent à' parier contre un que pareille 
'assistance ne sera pas donnée à nos bles-
jeés de 1914 et 1915 chez les Boches. 

M . Le patriotisme prend les formes les" plus 
^'diverses, de même que l'anti-patriotisme. A 

Lyon, on proscrit Werther l'opéra de 
Massenet ; ailleurs, on joue Werther., 

Le nébuleux et fatigant personnage, au-
quel Massenet fit un sort si brillant en 
France, n'est pas proscrit partout et je ne 
Vois pas qu'il faille davantage jeter Faust 
fe. la porte, encore que je lui garde rancune, 
jën raison de ce que la traduction interli-

Èéaire de l'œuvre de Goethe m'ait laissé, à 
L lecture, de cruels souvenirs. 
Faust et Werther sont bien allemands 

Charlotte, non moins ; Marguerite est bien 
jsSfoplette, bien banale dans la vie comme 
flans les livrets d'opéra où l'on eut le grand 
tort de la vulgariser plus encore par la scène 
pë-s bijoux ; mais, il y a la musique et cette 
Considération que la représentation de ces 
jeeuvrés n'apporte aux Allemands ni gloire 
'pi argent. Alors ? 

■ Bien autrement nous froisse la prétention 
Jridicuie des critiques d'art qui ont le toupet 

J£,— notre époque dit le culot — de nous ser-
vir un éloge raisonné de Richard Strauss. 

A cet éloge, Saint-Saëns exaspéré, a ré-
pondu comme il convient et, dans sa- ré-
ponse, spirituellement française, il a fait re-
marquer oh ! discrètement, que ce musicien 
.de malheur a trouvé le moyen d'écrire un 
jehant dans un ton et l'accompagnement de 
ce chant dans un autre ton, ce qui est bien 
le dernier mot de la musique, le mot de la 
fin, et, pas drôle. 

Faire de la réclame à l'auteur de la Sa-
lomé que vous savez, c'est, à l'heure ao-
jfcuelle, une ferveur plutôt déplacée. 

pensons à' autre chose -: nous avons de 
quoi occuper notre esprit d'autre manière. 
La vie quotidienne nous offre des spectacles 
Intéressants et des scènes dont rien n'affai-
blit la beauté. 

C'est, par exemple, la revue passée aux 

fvalides par le général Gallopin. 
Qui ne connaît le dôme doré, resplendis-

sant au moindre rayon de soleil où rô-
daient, un peu pareils à des fantômes, quel-
ques vieux soldats des dernières guerres ? 
Pour un peu, on eût pu penser à désaffec-
ter le monument. 

Et maintenant, les nouveaux habitants 
Eoift là ; le général les regarde avec res 
pesi et pilié : il épingle sur les uniformes 
six' croix d'honneur et vingt Médailles mi-
litaires. L'Hôtel sera promptement rempli. 
iTadis, une légende courait : Toutes les 
fois, disait-on, que l'on redore le dôme, la 
guerre éclate. On ne l'a point redoré cette 
fois et la guerre est venue tout de même. 

Elle suscite, cette guerre, des libéralités 
sans mesure : On ne saurait s'imaginer, Il 
'âudrait cependant le savoir, quelles som-

mes énormes ont été distribuées en se-
cours. 

Naturellement, il y a eu à côté des agis-
sements louches, et - à Paris on est en 
train d'épurer soigneusement ; il ne faut 
pas que la générosité se produise au profit 
d'individus qui créent une œuvre d'assis-
tance comme on établit un commerce. 

Et encore, un commerce s'établit avec 
des livres officiels, paraphés, sous le con-
trôle des lois ; c'est justice. 

. Beaucoup d'oeuvres considérables ont 
voulu ce contrôle : elles ont ' établi leurs 
livres, tenu leur comptabilité à jour, ap-
pelé l'attention ; soyons sûrs que celles-là 
donneront les meilleurs résultats dans le 
présent et assureront l'avenir autant que 
cela est possible. 

D'autres œuvres, plus anciennes appel-
lent notre attention, demandant de n'être 
point négligées. 

Celle de la Cuillerée de Lait, l'Institut 
de puériculture de Marseille, nous dit avec 
raison : « Actuellement, l'élan de généro-
sité va aux blessés, c'est trop juste ; mais 
nous sauvons les enfants de ceux qui com-
battent, n'est-ce pas rendre service à leurs 
familles ? » 

Et, c'st vrai. 
Les enfants reçoivent du lait et des fa-

rines, des médicaments ; les femmes sont 
assistées durant leur grossesse et après 
leurs couches, par les soins d'une caisse 
de prévoyance. Le service médical gra-
tuit est assuré. 

Dans notre région où la mortalité infan-
tile est beaucoup trop élevée — et il n'y 
a pas que dans cette région, malheureuse-
ment — toute œuvre qui fait vivre l'en-
fant s'inscrit parmi les premières. 

Celle-là fournit ses comptes, établit son 
bilan ; c'est ce que nous admirons le plus... 
rien n'est beau comme un chiffre l Le chif-
fre c'est l'ordre. 

« Nous avons fourni telles choses en 
telle quantité et voici le budget des an-
nées précédentes, tout a progressé, donc î » 

Donc, tout est bien. 
N'est-il pas infiniment désirable que 

chaque entreprise de bienfaisance, de se-
cours aux blessés — fût-ce une œuvre d'un 
jour — tint à honneur de fournir son 
compte bien établi, n'eût-elle réalisé crue 
dix francs de bénéfice î 

Nous nous reprocherions de ne point 
parler de Garros dont la capture doft r& 
jouir si fort le cœur des Allemands. 

Quand il reviendra, notre brave avia-
teur, toutes les villes de France le salue-
ront. 

Nous n'espérons pas qu'il puisse jamais 
s'échapper, il sera le plus surveillé des 
prisonniers ; mais nous espérons bien que 
d'une ou d'autre manière, il apprendra 
que le pays tout entier l'accompagne de 
sa sympathie et de ses vœux. 

Il a accompli une rude besogne, le mo-
ment viendra ou ayant été à la peine, il 
sera à l'honneur. 

UNE MARSEILLAISE 

Mm page posthume de Lucien Hentolle 

petit prince 
héritier d'Allemagne 

Ne sont elles pas d'actualité ces lignes écri-
tes, il y a de nombreuses années, par notre 
regretté collaborateur Lucien Menvielle, a 
propos d'une revue des troupes du kaiser où 
se trouvait le kronprinz actuel alors à peine 
âgé de dix ans ? Les lignes qu'on va lire 
n'ont jamais été livrées à la publicité : elles 
faisaient partie d'un livre-que préparait Men-
vielle et qu'il n'a pas eu le temps d'achever, 
la mort étant venue interrompre son labeur. 
Elles sont donc inédites. Les voici : 

Monseigneur, 
Tu es prince et tu es Allemand ; c'est une 

double raison pour que tu ne m'inspires ni 
respect ni amour. Et pourtant je n ose pas 
te refuser ma pitié en songeant au martyre 
que les traditions de ta race et tes destinées 
futures imposent à tes dix ans. 

Je viens de lire, dans le compte-rendu 
de la revue de Lustgarten, donnée en l'hon-
neur des souverains italiens, le passage sui-
vant qui te concerne : « Dans le premier 
régiment des grenadiers se trouvait le jeune 
prince héritier à peine âgé de dix ans. Il 
faisait des efforts inouïs pour se main tenir 
au pas de ses compagnons. » 

Et je lisais celà par une de ces «claires 
journées qui font juin si propice au far-
niente et à la songerie, dans un petit golfe 
rafraîchi par l'ombre qui tombe des pins 
et par les brises qui montent de la mer. Au-
tour de moi, les enfants du hameau voisin 
— des enfants de ton âge, Monseigneur — 
après le bain réparateur, nus comme l'an-
tique, poursuivaient leurs ébats sur le ri-
vage, se roulant, insoucieux des sexes, dans 
le sable attiédi, par le grand soleil qui met-
tait sur leurs corps d'éphôbes la patine do-
rée des beaux marbres grecs. Et du groupe 
bruyant, comme d'une envolée de moineaux 
francs, partaient en fusées les cris de joie 
et les éclats de rire qui disaient le bonheur 
de vivre dans l'expansive insouciance du 
jeune âge. 

Et je songeais que pendant ce temps-là, 
petit héritier des Césars, tu marchais san-
glé dans l'uniforme dont on t'affuble, sous 
le harnais de guerre qui voûte tes pauvres 
épaules, crevant tes faibles poumons dans 
le grand ahau de la marche forcée, ta bou-
che emplie de la poussière soulevée par les 
pieds des hommes et des chevaux, ta face 
de gamin souffrant, ruisselante de sueur 
comme_ celle d'un Dieu montant au calvaire, 
multipliant tes petits pas pour suivre les 
enjambées des colosses qui t'environnent, 
trébuchant dans la précipitation de la course 
et serrant tes poings pour contenir les lar-
mes arrachées par la douleur. 

Eh bien ! va donc, petit forçat de l'Empire 
futur ; porte le poids de ton nom et dé ta 
couronne prochaine. 

Tout ce que tu souffres, il faut que tu le 
subisses pour remplir ta destinée ; pour 
être plus tard un de ces fléaux de Dieu qui 
parcourent le monde comme un orage, dans 

266e JOUR DE GUERRE 

Paris, 24 Avril. 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les rapports complémentaires précisent les conditions dans les-
quelles les Allemands ont réussi à faire avant-hier soir reculer nos 
lignes au nord d'Ypres, entre le canal de l'Yser et la route de 
Poelcapelle. 

Une lourde fumée jaune partant des tranchées allemandes, et 
poussée par le vent du Nord, a produit sur nos troupes un effet 
complet d'asphyxie, qui a été ressenti jusque sur nos positions de 
deuxième ligne. 

La contre-attaque prononcée hier nous a déjà permis de regagner 
une partie du terrain perdu. Notre situation est complètement 
consolidée et notre action se poursuit dans de bonnes conditions, 
avec l'appui des troupes britanniques et belges. 

L'ennemi a prononcé une attaque aux Eparges, une autre à la 
Tête-à-Vache, forêt d'Apremont. Il a été repoussé. 

Une attaque des Allemands au sud de la forêt de Parroy et une 
autre au Reichakerkopf ont été arrêtées par notre feu. L'ennemi a 
subi des pertes sérieuses. 

L'Expédition des Dardanelles 

Deux aspects du camp français d'Alexandrie 

la fumée des batailles, dans le tonnerre des 
canons ; un de ces descendants d'Attila qui 
sèment dans la tempête soulevée par le ga-
lop de leur cheval, la haine et la terreur ; 
qui édifient leur puissance sur les ruines 
et leur vie sur la mort. 

Cest pour sauvegarder l'hégémonie alle-
mande qu'il te faut courir sur tes petits 
pieds meurtris, tandis que les autres enfants 
de ton âge s'épandent à l'aise dans la libre 
allure de leurs jeux coutumiers. La raison 
d'Etat le veut. 

Et si la raison d'Etat exige que tu ap-
prennes de bonne heure à tuer, elle exige 
aussi que tu apprennes précocement l'a-
mour. 

Ne parle-t-on pas de tes fiançailles avec 
une riche princesse ? Quand vous pourriez, 
n'ayant pas vingt ans à vous deux, jouer 
à caiche-cache ou à colin-maillard, exerce 
toi aux galants baise-mains et aux tendres 
devis. Quand vous pourriez dresser dans 
quelque coin ignoré, insoucieux camarades, 
l'enfantine dinette, assistez, avec toute la 
gravité gourmée qu'impose l'étiquette, aux 
longs repas officiels qui vous font trépigner 
d'impatience sous la table. Aimez vous par 
ordre. 

Mais prends garde, Monseigneur. N'abuse 
pas de la guerre et n'abuse pas de l'amour. 
Celui-ci tue plus sûrement encore que celle-
là. Méfie-toi, fils d'un roi usé. Si tu n'es pas 
fourbu par l'une, tu seras vanné par l'autre. 
Si tu échappes aux fluxions de poitrine, tu 
n'échapperas pas à l'ataxie locomotrice. Et 
tandis que tu t'en iras, vidé par la précoce 
pratique de la vie, usé et débilé, tes contem-
porains, les enfants qui jouaient tout à 
l'heure au bord des flots, grandis dans la 
liberté, hardis et robustes, le petit peuple 
devenu nation n'aura pas grand effort à 
faire pour disperser les derniers débris de 
ta race appauvrie. 

Songe à cela, Monseigneur, et va jouer 
aux barres. 

LUCIEN MENVIKLLE. 

L'Incendie le la « e 
8wind-Swoboda est sujet Allemand 

Devant les précisions aui lui ont été appor-
tées par l'officier rapporteur, Swind-Swoboda 
a reconnu qu'il était bien le sujet allemand 
condamné à Shanghaï pour escroctueries. 

L'Anniversaire 
de la « Marseillaise » 

C'était hier, 24 avril, l'anniversaire de la 
Marseillaise. 

L'histoire de l'hymne magnifique est trop 
connue pour qu'il soit nécessaire de la rap-
peler. On connaît le banquet des volontaires, 
chez Dietrich, maire de Strasbourg, le 24 
avril. On sait comment Rouget de Lisle, déjà 
estimé comme poète et comme musicien, fut 
prié de donner un chant à ces Jeunes soldats. 
On sait la fièvre du jeune compositeur, se 
retirant à minuit, et rapportant le matin son 
œuvre de la nuit, qui était un chef-d'œuvre. 
Puis ce fut, on le sait encore, l'enthousiasme 
de Dietrich, qui fit orchestrer la mélodie, la 
publication et la dédicace au maréchal de 
Luckner, la parade du 29 avril, où la musique 
de la garde nationale strasbourgeoise joua 
pour la première fois le Chant de guerre de 
l'armée du Rhin, et tous les événements qui 
suivirent et qui donnèrent à ce Chant de 
guerre, et sa forme et son nom définitifs. 

Amour sacré de la patrie, 
Conduis, soutiens nos bras vengenm J 
Liberté, liberté chérie, 
Comib'ats avec tes défenseurs I 
Sous nos dra/peaux, quo la victoir* 
Accoure à tes mâles accentg i 
Que tes ennemis expirants 
Volent ton triomphe et notr» gloire I 

Ce couplet est l'un des plus beaux de notre 
hymne national. Comme il résonne en nos 
cœurs en ces heures de vaillance et d'espoir I 
Sait-on que les Allemands prétendirent nous 
prendre aussi cela ? Les musicographes ont 
fait justice de leur impudente prétention. La 
Marseillaise, poème et chant, est bien du 
capitaine Rouget de Lisle. L'ardeur de nos 
sojdats à la chanter sous le feu même de 
l'ennemi, l'émotion qui nous envahit tous 
quand retentissent ses accents, tout dit que 
c'est bien là une des plus belles voix de la 
France. 

Un faubourg champêtre 
pour les dockers de Londres 

L'autorité du port de Londres va aménager 
un faubourg champêtre pour -Te logement des 
ouvriers du port. D'après l'Architectural Re-
view ce faubourg comprendra plus de 200 
maisons pouvant loger un millier de person-
nes. Les travaux d'aménagement et de cons-
truction dureront un peu plus d'un an. Les 
routes auront 40 pieds de largeur. Il y aura 22 
maisons par acre, chacune avec une façade 
de 15 pieds, un jardin sur le devant et un 
autre sur le derrière. 
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L'offensive allemande en Flandre 
Malgré les gaz asphyxiants, le coup n'a pas réussi e| 

nous avons reconquis nos positions 

Paris, 24 Avril. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

LA SSTUATI 
— De notre correspondant particulier < 

Paris, Si Avril. 
L'offensive allemande en Flandre paraît 

bien être la dernière pensée de l'état-major 
boche. Elle a été longuement préparée par 
une concentration de troupes, que certaines 
dépêches annoncent formidable, mais sur 
l'importance exacte de laquelle notre haut 
commandement est certainement fixé, grâce 
à l'admirable service de renseignements que 
constitue notre aviation. 

En attendant les résultats stratégiques de 
l'action prévue de ce côté, on ne peut s'em-
pêcher de crier l'indignation que suscitent 
les procédés de l'ennemi asphyxiant nos sol-
dats, après avoir cherché à'les brûler, par 
des procédés qui relèvent du plus pur ban-
ditisme. Ces moyens ignobles, par lesquels 
se manifeste la kultur, déshonoreraient à ja-
mais un peuple, mais les Allemands ont fait 
la preuve qu'ils pouvaient descendre toujours 
plus bas dans la honte, dont leur férocité et 
leur sauvagerie les ont chargés aux yeux du 
monde civilisé. 

Il nous faut faire à cette idée que nous 
combattons des hommes indignes de ce nom, 
qui ne reculeront devant rien pour avoir rai-
son de notre vaillance, parce qu'ils persistent, 
plus fort que jamais, à considérer la terreur 
qu'inspirent leurs forfaits, comme un élé-
ment de puissance et de succès. Nous serions 
impardonnables de nous laisser aller à des 
considérations de générosité vis-à-vis de tels 
adversaires, qui ne méritent que la loi du 
talion. Leur criminelle attaque ne leur a, 
d'ailleurs, pas réussi, puisque chassées un 
instant par les gaz asphyxiants projetés con-
tre elles, nos troupes ont reconquis leurs po-
sitions dans une contre-offensive irrésisti-
ble. 

La bataille continue dans ce secteur. Elle 
paraît devoir se développer et atteindre de 
grandes proportions. 

A l'autre extrémité de notre front, nous 
avons repoussé trois attaques allemandes 
près de Combres et continué à avancer. Dans 
la forêt d'Apremont, nos progrès ne se bor-
nent pas à ces points signalés par les com-
muniqués. Partout, dans la Wœvre et dans 
les Vosges, nous élargissons nos lignes, en 
les consolidant au fur et à mesure, et les 
renseignements particuliers qui nous vien-
nent de cette région témoignent de l'ascen-
dant que nous avons pris sur le Boche, dont 
l'usure est déjà sensible et ira s'accentuant. 

MARIUS RICHARD. 

La confiance ne règne plus 
dans les milieux mOItaires allemands 
Le commandant lorath déclare que 

l'Allemagne doit s'attendre à des 
Jours d'épreuve 

La Haye, 2i Avril.-
- Le rédacteur militaire du « Berliner Tage-

blatt », le commandant Morath résume dans 
le numéro du 19 avril, en ces termes, la 
situation sur le front franco-belge : 

Nous devons toujours tenir compte du 
fait que, du côté français, le haut com-
mandement a un complet contrôle des 
opérations militaires. On ne saurait re-
fuser au général Joffre des qualités de 
décision militaire. Nos adversaires nous 
ont prouvé que leur commandement sa-
vait, même dans cette guerre de tran-
chées, répartir ses forces conformément 
à ses intentions d'attaques, en déplaçant 
à plusieurs reprises le point d'attaque. 

Le général Joffre nous a montré toute 
la souplesse de l'organisation militaire 
française. Mais, si notre adversaire, 
grâce aux nouvelles formations anglai-

ses, réussissait à' nous faire reculer sur 
tel ou tel point, ce ne serait pas encore 
la victoire. La vraie victoire ne peut 
venir que lorsqu'on aura brisé la vo-
lonté allemande et lorsqu'on aura pour< 
suivi nos armées sans trêve, ni merci/ 

Nous devons nous attendre à des 
jours d'épreuve dans l'Ouest. Rien n'in-
dique que nous puissions mollir dans 
cette crise, mais la guerre est le domaine 
de l'incertitude. 

Hais Oip§-jesei& 
Les relations du kaiser 

et de l'empereur sont 
de plus en pins tendues 

New-York, 24 Avril, v 

'M. 'Roeder, l'un des collaborateurs du 
World, de retour d'Allemagne, continue 
le récit de ses impressions : 

On ne conteste plus, dil-il, que les re* 
lalions du kaiser et de François-Joseph 
soient devenues très tendues depuis la 
guerre. 

Le kaiser a {ait des visites secrètes au 
vieux souverain pour le rassurer, mais 
durant ces derniers mois, François-Jo< 
seph est resté en proie à un doute, à une\ 
inquiétude croissants. Il tombait souvent 
dans des crises de colère et de larmes,, 
et n'était soutenu que par les histoires, 
de constants succès et de victoires ve* 
nues de Berlin. 

L'empereur n'aurait appris que tout 
dernièrement le véritable état des cho< 
ses, mais douterait maintenant de tout^ 
même de la dépêche quotidienne du kaù 
ser. l'exhortant à reprendre courage. 

Le Roi le l'Acier peine 
ia Biipérîofitë k notre artillerie 

Londres, 24 rAvriL 
Le Daily News reçoit, de son corres* 

pondant à New-York, le télégramme $ui-> 
vant : 

« M. Schwab, le roi de Vacief arriérU 
cain, a une opinion assez médiocre des 
canons Krupp, qu'il déclare bien infé' 
rieurs au canon naval anglais. 

« M. Schwab estime également que la 
France a une avance marquée sur toutes 
les puissances, grâce au développement 
qu'elle a donné à ses batteries légères et 
à ses canons petits, mais très efficaces.-
Même sur terre, dit-il, les canons fran* 
çais et anglais du dernier modèle valent 
mieux que ceux des Allemands. Les ca-
nons de campagne français sont les plus 
utiles, grâce à leur légèreté. 

« M. Schwab est d'avis que toute puis* 
santé qu'elle soit sur terre, l'Allemagne 
ne saurait vaincre, parce qu'elle ne peut 
pas égaler l'Angleterre sur mer. Il croit 
même que les chefs allemands s'en ren* 
dent compte. » 

L'Edaifi des Frisonslers 
Les grands blessés en Suisse 

Genève, 24 Avril. 
On mande de Bâle au Bund que depuis 

quelques jours de nombreux trains spéciaux 
circulent sur la ligne Karlsruhe-Oftenbuirg-
Constance, transportant de grands blessés 
français. Chaque, train en compte environ 
300. Le gouvernement allemand a proposé au 
gouvernement français un nouvel echanga1 

pour le 1er mai et les Jours suivants. 
A l'heure actuelle, sont arrivés à Constance! 

Un Groupe de Poilus arlésierur 



1 
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"200 grands blessés français et l'on estime 
que le nombre total atteindra 3.G00. 

Le gouvernement allemand a sollicité l'as' 
iistance du gouvernement fédéral et de la 
Croix-Rouge suisse pour le transport des bles-
sés de Constance en France et de France à 
Constance. La réponse du gouvernement fran-
çais aux propositions allemndes n'est pas 

' encore arrivée, non plus que celle du gouver-
'■'■ft'ëm'fent "fédéral: - ' 

Le communiqué anglais 
Londres, 24 Avril. 

Le bureau de la Presse fait a la date du 
23 avril, le communiqué officiel suivant : 

Hier soir, sur la gauche britannique, 
dans le voisinage de Buschole et de Lan-
gémarJç, au nord du saillant d'Ypres, 
[es Allemands ont attaqué les troupes 
françaises. Ils ont commencé par un vio-
lent bombardement et ont employé un 
grand nombre d'engins produisant des 
gaz asphyxiants. 

La quantité de gaz produite témoigne 
qu'il y eut une volonté bien arrêtée, 
après une longue préparation, de se ser-
vir de procédés contraires aux stipula-
tions de la Convention de La Haye, dont 
l'Allemagne est cosignataire. L'accusa-
tion fausse, d'ailleurs, 2)ortée contre 
nous la semaine passée par les Allemands 
d'employer des gaz asphyxiants, s'expli-
que maintenant. Il s'agissait évidem-
ment d'essayer de répondre par avance 
aux critiques des neutres. 

Les Français ont été obligés de se re-
tirer pendant la nuit hors de la zone des 
gaz. Ils se sont repliés vers le canal. 

Le front britannique reste intact, sauf 
à Vextrême-gauche, où il a fallu rema-
nier noire ligne, afin de se conformer à 
la nouvelle ligne française. 

A Vest d'Ypres, nous avons repoussé 
deux attaques de nuit contre nos tran-
chées. Le combat continue dans la ré-
gion au nord d'Ypres. 

Dans la matinée, au cours d'une re-
connaissance exécutée avec succès, un 
de nos aviateurs à endommagé un aéro-
plane allemand et Va forcé à descendre. 
Nos aviateurs ont également obligé un 
autre appareil allemand à atterrir- aux 
snvirons de Messines. 

t le Gnflit 
Les dernières manœuvres 

allemandes 
Londres, 24 Avril. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph : , 

Le dernier développement de la propa-
gande allemande consiste à inonder les jour-
naux américains de communications et in-
terviews affirmant l'extrême excellence de 
l'état financier de l'Allemagne. Ces manœu-
vres n'ont aucun succès et l'opinion qui rè-
gne aux Etats-Unis depuis quelque temps, est 
que l'Allemagne va à la banqueroute, sinon 
S la répudiation de ses obligations finan-
cières. 

L'indemnité pour ïa pert§ 
du « William-P.-Frye »" 

New-York, 24 Avril. 
Les journaux de New-York publient le texte 

ce la demande de dommages et intérêts pré-
sentée par le gouvernement des Etats-Unis au 
gouvernement allemand en réparation de la 
perte du vaisseau américain William-P.-Frye, 
Bbulé le 28 janvier par le croiseur auxiliaire 

L'indemnité réclamée s'élève à un total de 
[28.059 dollars, soit environ 1.140.000 francs. 

Les armateurs ont fait figurer dans leur 
note : 1° la valeur du navire ; 2° la valeur de 
ta cargaison ; 3° les débours faits par les ar-
mateurs du Frye, en vue de présenter leur 
requête ; 4° les pertes en vêtements et autres 
objets de valeur subies par le capitaine du 
fait du naufrage du Frye ; 5° le dommage 
éprouvé par la Compagnie du fait de la pri-
vation des services que le bateau devait lui 
rendre en ce moment. En outre, les arma-
teurs demandent que cette somme leur soit 
pàyée avec des intérêts courant depuis le 28 
janvier. 

On ne fait plus d'affaires 
en Allemagne 

Londres, 21 Avril. 
On télégraphie de Washington au Morning 

Post : 
« Un homme d'affaires américain qui re-

vient d'un voyage comme acheteur en Alle-
magne, dépeint 'le mauvais état des affaires 
flans ce pays. Il n'y avait presque pas de 
marchandises disponibles, ce qui contraste 
avec la France et l'Angleterre, où l'on pou-
vait se procurer presque tout ce que l'on 
voulait. 

« A Berlin, les rues étaient désertes, les hô-
tels presque vides. Les Allemands déclaraient 
qu'ils ne dépensaient pas leur argent. » 

Il faut provosper les eftorts de nos 
armateurs et décréter l'autonomie 

des ports 
Paris, 24 Avril. 

M. Chaumet, dans « Parlement et Opi-
nion », écrit, au sujet de notre marine mar-
chande : 

« Si nous ne savons pas à l'heure actuelle 
provoquer les efforts de nos Compagnies 
maritimes et les seconder; si nous nous ima-
ginons qu'on peut impunément les acculer à 
la ruine ; si, après les hostilités, nous avons 
des armateurs sans bateaux et sans ressour-
ces pour en construire ou en acquérir de 
nouveaux, comment espérer amener à nous 
une clientèle de passagers et de marchan-
dises, alors qu'en face de nous, pendant cette 
période de guerre, l'armement anglais, grâce 
à l'habileté et à la générosité du gouverne-
ment britannique, aura accumulé des réser-
ves qui lui assuj'cront une avance décisive. 

M Chaumet, dans un autre article publié 
par le « Journal », après avoir fait remar-
quer qu'il y a cinq ans déjà les Chambres 
ont voté une loi modifiant le régime des 
ports maritimes de commerce, loi qui leur 
accordait une autonomie relative, demande 
au gouvernement de l'édicter sans retard, 
car "cette mesure favoriserait évidemment 
l'essor de notre commerce d'exportation. 

Vwm des aéroplanes séants 
et de s Qingeaoïes russes 

Londres, 24 Avril. 
Des nouvelles de Pétrograde signalent la 

randonnée des aéroplanes géants du type 
Hya-Mourometï, sur Plof, et le jet de quinze 
bombes d'un poids énorme. Plusieurs d'entre 
elles ont coulé des bateaux allemands sur la 
Vistule. D'autres bombes sont tombées sur 
place, en plein sur un convoi ennemi. 

Deux dirigeables russes ont bombardé la 
gare de Mlawa et l'aérodrome allemand de 
Sanniky. Trois bombes ont détruit les bâti-
ments de la gare. Deux autres sont tombées 
sur des hangars d'aviation. Deux aéroplanes 
qui n'étaient pas sous le hangar, ont été at-
teints* 

te OpirioijÉgJiFi 
Le bombardement des forts 

Salonique, 24 Avril. 
Il résulte des informations publiées 

par les journaux grecs, que des aéropla-
nes anglais et français survolent fré-
quemment Smyrne et les environs. 

Les dégâts causés par les bombes 
qu'un aviateur français a dernièrement 
lancées, ont été très sérieux. Deux bom-
bes sont tombées sur le fort Kastro, à 
l'entrée du port, tuant et blessant plu-
sieurs soldats ; une a atteint la gare et 
l'autre a touché un navire allemand an-
cré dans le port. Ce navire a coulé. 

Des observations effectuées par des 
aéroplanes alliés ont permis de se rendre 
compte que l'armée turque se compose 
d'environ 35.000 liommcs, partagés à peu 
près par moitié entre les tranchées creu-
sées dernièrement entre Nourla et 
Smyrne et les hauteurs qui surmontent 
la ville de Smyrne. 

A part les forts dits des « Deux-Frè-
res » et de « Rastrati », remis en état, un 
nouveau fort a été construit au-dessus 
de la ferme de Saint-Georges. Il serait 
muni d'une tentraine de gros canons 
amenés de Constanlinople. 

Le port ele Vouria interdit 
Athènes, 24 Avril. 

Suivant des nouvelles venues du Pirée, le 
commandant des forces alliées a décidé d'in-
terdire, sous peine de saisie, le port'de Vouria 
aux vapeurs ayant à bord des marchandises 
destinées à ce port qui'alimente Smyrne. 

Les exportations de Vouria restent permises. 

ation an lirais 
La détresse en Palestine 

Londres, 24 Avril. 
On télégraphie d'Amsterdam au Morning 

P.OSt : 
« Soixante-dix Israélites arrivés hier de Jé-

rusalem à bord d'un vapeur italien, qui se 
proposent de se rendre en Amérique ou en 
Australie, décrivent la situation économique 
dans leur pays comme terrible. Plusieurs 
personnes sont mortes de faim. Des nuées de 
sauterelles ont fait leur apparition dernière-
ment, augmentant encore la détresse. » 

Le sultan veut convoquer 
une conférence diplomatique 

Constantinople, 24 Avril. 
Le Sultan fait faire des démarches auprès 

des diplomates accrédités en Turquie, pour 
les réunir en une conférence dont on ignore 
encore le but. On attache une grande im-
portance à ce que répondra l'ambassadeur 
d'Italie. 

La nomination de von der Goltz pacha 
comme commandant en chef du Ior corps 
d'armée turc, déplaît à nombre d'officiers et 
l'on s'attend à des manifestations hostiles. 

La politlqu8_de la Gràoe 
Les conditions de l'intervention 

,,r Amènes, 24 Avril. 
Le « Messager d'Athènes », organe du mi-

nistère des Affaires étrangères, annonce que 
des pourparlers en vue- de l'abandon de la 
neutralité de la Grèce continuent. Les points 
essentiels autour desquels se déroulent les 
pourparlers sont les suivants : 

1° Détermination du point où les trou-
pes grecques doivent agir. Ce point, la 
Grèce désire qu'il soit unique pour don-
ner ainsi une plus grande efficacité à 
l'action des forces qu'elle mettra à la 
disposition de la Triple-Entente ; 

2° Versement de la part de la Triple-
Entente, pour frais ds guerre pendant 
la durée des hostilités, d'une somme 
mensuelle de 50 millions de francs con-
sidérés comme avances sur la seconde 
tranche du grand emprunt de 500 mil-
lions conclu avec Paris et Londres ; 

3° Durée de l'alliance : elle s'étendra 
aux années qui suivront la guerre de 
façon à permettre à la Grèce d'organi-
ser son nouveau territoire et d'en ache-
ver la défense contre toute attaque ; 

4° Compensations territoriales en Asie 
Mineure : Smyrne avec un vaste hinter-
land ; facilités financières pour mettre 
en valeur ce territoire. 

Les puissances alliées devraient, en 
outre, fournir le matériel de guerre né-
cessaire ; elles devraient enfin garantir 
la Grèce contre tout danger d'agression 
bulgare. 

Les pourparlers, dit le journal athénien, 
sont en bonne voie et sur le point d'aboutir. 
Si l'accord est conclu, les puissances fixe-
ront la date à laquelle la Grèce sortira de 
sa neutralité, cette date étant en corrélation 
avec la nouvelle action contre les Darda-
nelles. 

l'intendance en cas de paire 
Athènes, 24 Avril. 

La Commission spéciale chargée par le mi-
nistre de la Guerre d'étudier et de préparer 
le nouveau règlement de l'intendance en cas 
de guerre, vient de soumettre son rapport 
au gouvernement. 

Il résulte des statistiques officielles commu-
niquées par le ministère des Finances que 
23.500.000 ocques de blé ont été importées 
d'Amérique par la Grèce, pendant le premier 
trimestre de 1915. 

La Situation en Albanie 
Une ciiaioupe tire sur un navire grec 

Athènes, 24 Avril. 
On mande de Durazzo, via Corfou, qu'une' 

chaloupe à vapeur appartenant à Essad pacha, 
a tiré, près de la Pointe-Semani, sur un na-
vire battant pavillon grec, sans préavis, sous 
le 6imple soupçon qu'il avait à son bord de 
la contrebande à destination des insurgés. 
Ce navire, conduit d'abord à Durazzo, a été 
remis en liberté le lendemain. 

La légation grecque à Durazzo a protesté et 
réclame satisfciction. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 24 Avril. 
Sur le littoral, un détachement a 

échangé une fusillade avec l'ennemi. 
Pas de changement sur les autres 

fronts. 

Incendie à la poudrerie de S'-Medard 
Bordeaux, 24 Avril. 

Un Incendie a éclaté ce matin à ia poudre-
rie do Saint-Méclard (Gironde). Les dégâts 
matériels sont sans importance. Il n'y a pas 
de victime et lçs services de la poudrerie 

l n'ont été interrompus eu aucune façon. 

Eti Angleterre 
La situation militaire 

et la presse britannique 
Londres, 24 Avril. 

Dans un article où il examine la situation 
militaire en France, le Daily Chronicle ex-
prime l'opinion qu'il est impossible de mécon-
naître l'importance qu'il y a pour l'Angleterre 
amasser autant de réserves que possible soit 
en 1-rance, soit dans las dépôts de l'armée. 
Il n'y a que de cette façon, dit-il, que nous 
serons sûrs, non seulement de terminer la 
guerre de façon heureuse, mais encore d'em-
pècher qu'elle soit renouvelée. Il serait peu 
utile de ne pas faire plus qu'après Iéna. c'est-
à-dire de ne battre l'Allemagne que dans des 
conditions qui lui permettront de reprendre, 
après peu d'années, les hostilités. 

Le Times discute les crimes commis l^ar 
les Allemands en France et en Belgique. Il 
faut, dit-il, en terminant, que le peuple sa-
che ce qu'est le militarisme, que nous som-
mes résolus à abattre et pourquoi il ne fau-
dra ménager ni l'argent, ni le sang pour le 
détruire. 

Les blessés alliés à Bruxelles 
Amsterdam, 24 Avril. . 

, Le nombre des blessés alliés soignés actuel-
lement encore au palais du roi, à Bruxelles, 
transformé en hôpital depuis le mois d'août 
par la reine Elisabeth, s'élève à 140. Sur ces 
140 blessés, il y a 110 Belges. 29 Français et 
1 Anglais, presque tous estropiés. 

L'hôpital est dirigé par le docteur Lebœuf, 
médecin particulier de la reine et de ses en-
fants, assisté par plusieurs autres médecins 
belges. 

Le palais du roi, à Bruxelles, n'est occupé 
par aucun autre blessé, et c'est le seul hôpital 
belge qu'on trouve dans cette ville. 

Attentat contre le Sultan d'Egypte 
Le meurtrier est pendu 

Le Caire, 24 Avril. 
Kahakil, qui a tenté d'assassiner le sultan, 

a été pendu. 

tisonniers allemands en Franc 
Une visite à l'Abbaye de Montfort 

et au Camp de Coëtquidam 

COMMENT NOUS TRAITONS LES OFFICIERS 

On nous écrit de Rennes, 2$ avril : 
Le gouvernement français qui, à l'image 

de la nation tout entière, aime la lumière et 
ne craint point la vérité, vient d'autoriser, 
par l'intermédiaire de M. Matter, directeur 
du Contentieux au ministère de la Guerre, 
quelques journalistes à visiter ceux de nos 
ennemis que le sort des armes a fait nos 
prisonniers." 

Â l'abbaye de Mcmifort 
Parti© jeudi de Rennes, notre cara-

vane de douze autos s'arrête d'abord à 
Montfort-sur-Meu, à l'entrée de l'ancienne 
abbaye des Ursulines. Voici les prisonniers 
chez eux, vêtus de leurs uniformes gris de 
terre, coiffés du. petit bonnet rond, à bande-
role rouge. Ils nous regardent curieusement 
et souvent sournoisement. Il y a là des hom-
mes de tous les âges, de toutes les condi-
tions, de toutes les provinces. Pourtant, le 
type roux, trapu, coloré, domine. 

J'attendais de ce premier contact l'impres-
sion pénible d'un troupeau veule et sans 
caractère, et grande fut ma surprise de leur 
trouver à tous un air de santé tout à fait 
réjoui. Joufflus, le teint hâlé, respirant la 
force et même la joie de vivre, ces hommes 
n'inspirent vraiment aucune pitié. 

L'aménagement de leur installation est 
également frappant. Toutes les pièces, remi-
ses en état par leurs soins, sont claires, 
aérées, blanchies à la chaux, parfaitement 
en ordre et scrupuleusement propres. 

Le dépôt, formé en octobre, comporte en-
viron 1.200 hommes répartis en compagnies. 
Chacune d'elles est commandée par un sous-
officier allemand, un î feld-webel », choisi 
parmi les plus sérieux et lui-même sous les 
ordre d'un sous-officier français. 

Le « feld-webel » est secondé par d'autres 
sous-officiers allemands qui commandent les 
sections et les escouades. 

La discipline est ferme, sans être exces-
sive, rigoureuse et non tyrannique. Jusqu'ici 
aucune insubordination grave ne s'est pro-
duite. Quelques peines de prison ont été seu-
lement ordonnées. 

Les prisonniers se .livrent ..à toutes sortes 
de labeurs, qui font de l'abbaye comme une 
immense ruche. Suivant leurs aptitudes res--
pectives,. les uns sont employés à la maré-
chalerie, à la vannerie, à la menuiserie ou à 
la saboterie. D'autres préparent les vêtements 
ou les chaussures de leurs camarades. Ceux 
enfin qui ne connaissent aucun métier sont 
chargés des corvées d'entretien, car tous ici 
travaillent et s'en trouvent heureux. Leur 
salaire journalier est de 20 centimes et le 
travail dure 10 heures, avec repos obliga-
toire les jours fériés et les dimanches. 

Les Boches sont bien nourris 
Au point de vue de l'alimentation, tous 

les prisonniers sont soumis au même régime. 
La cuisine est faite suivant leurs goûts, par 
des cuisiniers choisis parmi eux. Le matin, 
au réveil, à 5 heures, ils prennent le tafé, 
puis à 9 heures et à 4 heures ; ils ont la 
soupe deux fois par jour, à 11 heures et à 
G heures. Les rations allouées réglementaire-
ment sont les suivantes : Pain, 700 grammes, 
café, 10 grammes, sucre, 10 grammes, viande, 
250 grammes pour les travailleurs, les mala-
des et les Alsaciens-Lorains ; 125 grammes 
pour les autres. Légumes, de 900 grammes à 
1 kilo, consistant en pommes de terre, choux, 
carottes ou riz. Les menus sont variés et 
comportent tantôt du bœuf, tantôt du porc, 
du poisson, etc. Au surplus, des marchandes 
sont autorisées à vendre aux prisonniers, 
à certaines heures, du pain, des conserves, 
du fromage, du beurre, du cirage, du papier 
à lettre, etc., mais est interdite la vente de 
toutes boissons. 

Les provisions envoyées par les parents 
sont remises sans retard. Les colis sont ou-
verts en présence d'un sous-officier alle-
mand et distribués personnellement. La plu-
part contiennent du chocolat, du lait con-
centré et surtout ces « délicatesses » de char-
cuterie ôii l'Allemagne dépense le meilleur 
de son imagination gastronomique, et que 
l'on voit à l'abbaye de Montfort, suspendues 
aux fenêtres pour mieux sécher. 

Dans les envois, le tabac prend aussi une 
place importante et nous avons rencontré 
beaucoup de prisonniers qui fumaient ces 
énormes cigares ou ces pipes imposantes — 
à l'allemande 1 

Ce que dit leur correspondance 
La vérification des paquets est très minu-

tieuse, car il est arrivé souvent de découvrir 
des extraits de journaux ou des lettres dis-
simulés dans le saindoux ou le saucisson. 
Par cette correspondance frauduleuse, d'une 
sincérité indéniable, on peut juger du moral 
actuel de nos ennemis. Le découragemènt 
commence à succéder à la confiance du dé-
but. On s'y plaint du renchérissement de la 
vie, de la durée des hostilités, etc. D'ailleurs, 
les mêmes sentiments se retrouvent moins 
nets, mais réels cependant, dans les lettres 
ouvertes et ils s'accusent tout à fait dans les 
imageries populaires, comme dans cette carte 
postale de Pâques où j'ai lu cette pacifique 
légende : « Les cloches de Pâques sonnent 
une chanson de fête ; puisse leur son joyeux 
sonner bientôt la paix 1 » 

Les prisonniers peuvent écrire deux let-
tres de quatre pages par mois et une carte 
postale par semaine. Toutes les lettres re-
çues sont également lues et visées. Les man-
dats sont payés tous les jours, mats jusqu'à 
concurrence de 25 francs par semaine seule-
ment. Enfin, le service des cultes protestant 
et catholique est assuré rêgulièremnt. 

A côté de la vie matérielle'des prisonniers, 
il était intéressant de connaître leur pensée. 
J'en ai donc interrogé quelques-uns qui, je 
dois le dire, ee sont prêtés de très bonne 
grâce à ma curiosité. Questionnés sur leur 
vie présente, tous m'ont déclaré être bien 
traités et n'avoir pas de réclamation à for-
muler. A l'exception d'un seul, toutefois, qui 
trouvait trop dur de travailler 10 heures par 
jour. 

Au camp de Coëtquidam 
La visite a l'abbaye est terminée, et îl nous 

faut utiaintenant gagner le camp de Coëtqui-
dam. •' 

Le long du chemin, nous nous arrêtons pour 
voir les prisonniers qui travaillent dans la 
campagne, A la carrière du Falet, ils sont une 
cinquantaine qui cassent des pierres pour 
la réfection-lies routes. Plus loin, dans la dé-
licieuse forêt de Paimpont, c'est une équipe 
de bûcherons choisis parmi les campagnards 
de préférence. Ils assurent l'approvisionne-
ment en bois de chauffage nécessaire aux 
besoins des particuliers et de l'Etat, appro-
visionnement qui, sans eux, eut été singuliè-
rement difficile à cause de la pénurie de la 
main-d'œuvre dans la région, Bien que la 
surveillance sous bois soit plus délicate- que 

dans un enclos comme l'abbaye, les braves 
territoriaux qui les gardent baïonnette au ca-
non, n'ont pas davantage à intervenir. 

L'organisation intérieure est identique à 
celle en vigueur à Montfort, mais le dépôt ici 
comprend 2.250 hommes. Un millier est ré-
parti dans des chantiers à des travaux di-
vers : réfection de routes, exploitation de 
carrières, coupes de bois forestières. 250 en-
viron sont présents au camp et occupés à des 
travaux divers, pour le compte du génie ou 
d'entrepreneurs du génie et pour l'entretien 
du camp. 

Le camp de Coëtquidam présente cette par-
ticularité qu'il est entièrement l'œuvre des 
prisonniers allemands. Le travail n'a com-
mencé qu'en décembre et, jusque là, ils vi-
vaient sous la tente. Maintenant, ils sont lo-
gés dans une vingtaine de baraquements en 
bois, à raison de 80 à 90 hommes dans chacun 
d'eux, sur des paillasses isolées du sol. 

L'hygiène ici est plus en honneur encore 
quà l'abbaye. Une salle a été aménagée pour 
permettre aux prisonniers de se laver le corps 
entier et obtenir ainsi une propreté absolue. 
Une salle de désinfection a été créée aussi 
pour aseptiser les couvertures et les effets. 
Enfin l'infirmerie bien approvisionnée com-
prend une salle de repos, où du reste, il n'y 
à guère de malades. Un médecin français 
assure le service sanitaire, aidé par des in-
firmiers et étudiants en médecine allemands. 

J'ai déjà expliqué le fonctionnement des 
différents services. Voici maintenant des chif-
fres spéciaux à Coëtquidam, on y reçoit jour-
nellement une moyenne de 700 lettres, et du 
V* novembre au 2» avril, 10.218 colis y fu-
rent distribués. L'état d'esprit ici aussi est 
satisfaisant. Tous sont contents die travail-
ler et leur rendement économique est excel-
lent. Ils sont de bonne humeur et bien por-
tants. Ils se montrent très empressés à obéir 
et sont pleins de respect pour leurs gardiens. 

Le régime des oificiers 
Bien différents sont les officiers prison-

niers que nous visitons le lend;main-
A Châteauneut d'abord, c'est le fort à la 

Vanban, enfoui sous terre, et physionomie 
rude. A l'intérieur, une grande cour-jardin 
qu''ombra'gent>'de.-vieux arbres est bordée, sur 
trois faces, de talus élevés et, sur la dernière, 
par une suite de casemates. 

Quand nous entrons, les Allemands s'ali-
gnent sur une double rangée et nous saluent 
militairement. Nous répondons à cette mar-
que de courtoisie, et ils se dispersent aussi-
tôt. Tous sont impeccablement sanglés dans 
leurs uniformes de campagne. Leur tenue est 
extrêmement soignée, même recherchée. La 
figure est souvent souturée de cicatrices de 
sabre, souvenirs de duels de jeunesse. Le re-
gard est dur, la démarche hautaine. Quel-

Sues-uns arborent fièrement la croix de Fer. 
n devine leur rage d'être là, impuissants. 
L'espace qui leur est réservé est limité par 

une clôture de ronces artificielles qu'ils ne 
peuvent franchir sans s'exposer aux somma-
tions des sentinelles. Les casemates leur ser-
vent de lavabos, de cantine, de chambres. 
Les murs en sont tapissés à leur gré de pho-
tographies de familles, de dessins, de cartes 
illustrées, car l'autorité française veille à ce 
que rien n'offense leur sentiment national. 
Les lits sont des lits de troupe, et chaque ca-
semate en comporte 14. 

Le mobilier est très sommaire. L'éclairage 
et le Chauffage leur sont assurés. 

Une casemate qu'ils ont appelée par ironie 
« le Casino » leur sert d'entrepôt, c'est une 
sorte de coopérative, dont un des leurs est 
gérant et où ils peuvent se procurer tabac, 
savon, café, sucre, papier, etc. Us disposent 
de lavabos à eau courante et leur service est 
assuré par les hommes de troupe allemands 
prisonniers, à raison d'une ordonnance par 
dix officiers. 

La cantine leur sert une nourriture sans 
recherche, mais abondante et saine. Leur 
menu comprend généralement des sardines, 
un rôti, des légumes et du dessert. Il est 
servi dans une vaste salle à manger sur une 
table disposée en fer à cheval et recouverte 
d'une toile cirée. Ils prennent leurs ébats 
dans la cour, car les plus-jeunes sont ardents 
au sport, au football, aux barres. Leurs aînés 
jouent aux cartes ou aux échecs, font de la 
musique ou écrivent. 

Leur correspondance a été limitée, comme 
pour les hommes, par mesure de représaille, 
à l'envoi de deux lettres par mois et d'une 
carte par semaine. 

A l'arrivée et au départ, un service de con-
trôle fonctionne également. Tout l'argent qui 
leur est envoyé est perçu par le vaguemestre 
et remis au commandant qui leur autorise 
des prélèvements de 25 fr. par semaine au 
maximum. 

Quant à leur solde, de même que celle des 
officiers français en Allemagne, elle sert 
d'abord à payer leur pension. Enfin,, ils re-
çoivent régulièrement des colis qu'ils ou-
vrent eux-mêmes en présence d'un officier 
français. 

Dans l'ensemble, il faut bien le reconnaî-
tre, ces officiers sont corrects, ils se sont 
plies à la discipline qui leur est imposée. 
Bien peu ont conservé cette morgue, faite de 
suffisance, remarquée lors des premières pri-
ses. Les événements ne sont peut-être pas 
étrangers à ee changement, car ils ont le 
loisir et la facilité de suivre de près les opé-
rations de guerre, étant autorisés à recevoir 
tous les jours un journal français et un an-
glais. 

A Fougères, ils sont internés dans le châ-
teau, forteresse médievoile, vraiment impo-
sante avec sa base de granit, sa tour altière, 
ses tours et sa haute muraille, sa couronne 
de mâchicoulis coupée çà et là de gracieuses 
échauguettes. 

Ici, les Allemands sont plus serrés et doi-
vent manger dans leur chambre, mais, en 
revanche, ils ont un Jardin beaucoup plus 
vaste pour leurs exercices. Pour le reste, le 
régime est sensiblement le même qu'à Châ-
teauneuf. 

En somme, de cette visite je rapporte cette 
impression que les prisonniers allemands ne 
sont pas traités, en France, comme l'opinion 
a eu parfois tendance à le croire, avec une 
coupable indulgence. L'autorité se montre 
vis-à-vis d'eux dune juste fermeté, mais sans 
cruautés inutiles. Son but est double : d'une 
part, il lui faut envisager l'intérêt national 
et à ne considérer que ce point de vue l'ad-
ministration a tout avantage à bien entrete-
nir les prisonniers, dont le rendement éco-
nomique sera ainsi porte à son maximum ; 
d'autre part, elle doit veiller aussi à l'intérêt 
de nos nationaux prisonniers en Allemagne, 
et c'est pourquoi elle use de réciprocité sur 
les prisoiwilea'a dont elle dispose en prenant 
à leur égard les mêmes mesures dont les nô-
tres sont victimes là-bas, tout en continuant 
d'ailleurs à traiter les Allemands détenus 
chez nous avec dignité et mesure, comme il 

} convient en face de « vaincus de la bataille ». 

L'Italie est prête 
Londres, 24 Avril. 

Le correspondant du Daily Telegraph 
à Malle télégraphie le 21 avril : 

Le cairitainc et les officiers du dernier 
vapeur arrivé ici d'Italie tiennent des 
propos enthousiastes sur la participa-
tion de VItalie à la guerre. L'Italie, di-
sent-ils, a reconnu que l'heure a sonné 
et qu'elle doit saisir l'occasion qui se 
présente. . 

Cinq cent mille hommes bien préparés 
sont à la frontière et une armée de plus 
de trois millions d'hommes attend impa-
tiemment l'ordre de marcher. 
Les concessions fie l'Autriche 

sont jugées insuffisantes 
Turin, 24 Avril. 

On sait que M. Sonnino a reçu à la Con-
sulta les visites du prinoe de Bûlow et du 
baron Macchio, ambassadeur d Autriche-
Hongrie. , -, 

Les conversations des deux diplomates 
avec le ministre semblent avoir cette fois-
ci préparé la conclusion. Selon une infor-
mation de source autorisée, le baron Mac-
chio a énuméré, au cours de son entrevue, 
les conclusions aue le dernier Conseil de 
la Couronne tenu à Vienne avait décidé de 
faire à l'Italie. 

M. Sonnino s'est borné à constater que 
ces concessions sont loin de satisfaire aux 
aspirations italiennes. 

On peut affirmer que le Conseil des_ mi-
nistres, convoqué pour aujourd'hui, qui de-
vra examiner les communications autri-
chiennes, aura une importance exception-
nelle. • 

M. Salandra est décidé, 'coûte que coûte, 
à prendre les résolutions nécessaires avant 
le 12 mai, date Axée pour la réunion de la 
Chambre. Aussi bien l'opinion se répand-
elle que le Conseil de demain dissipera 
toutes les hésitations. 

Le roi d'Italie et Peppino Garibaldi 
Paris, 24 Avril. 

Le Petit Parisien donne les détails suivants 
sur la réception de Peppino Garibaldi par 
le roi d'Italie : 

L'entrevue entre le jeune républicain et le 
souverain à eu lieu samedi matin, mais c'est 
aujourd'hui seulement qu'elle a. été publiée. 
La conversation a roulé sur les combats 
soutenus par les volontaires garibaldiens dans 
l'Argonne et dont le roi a voulu connaître les 
moindres détails. Il félicita Peppino Garibaldi 
de la bravoure qu'il avait déployée, et le 
chargea de transmettre les mêmes félicitations 
à ses camarades. 

Peppino Garibaldi exprima au souverain le 
désir des Garibaldiens d'être incorporés en 
bloc dans l'armée nationale, afin qu'ils 
puissent participer aux prochaines épreuves. 
On tient secrète sur ce point spécial la 
réponse du roi. 

En sortant du Quirinal, le colonel des 
volontaires, accompagné par le député radical 
Fera, se rendit au palais Braschi, où il fut 
reçu par M. Salandra. 

Ce double geste du roi et de son premier 
ministre qui, jusqu'ici, avaient dû affecter 
ignorer les volontaires garibaldiens et leur 
chef, est l'objet de tous les commentaires. 

Un avion autrichien 
survole un port italien 

Rome, 24 Avril. 
Un télégramme de Pesaro, port de l'Adria-

tique, publié par le Popolo d'Italia, annonce 
qu'un aéroplane, que tout le monde croyait 
italien,..est passé ..la. nuit dernière,,muni, de 
puissants réflecteurs électriques. 

Informations prises, on a appris qu'aucun 
aéroplane ni dirigeable n'avait quitté les 
parcs d'aérostation italiens. Il serait donc 
autrichien. 

L'exode des Austro-Allemands 
Rome, 24 Avril. 

Chaque jour, les stations frontières signa-
lent le passage de nombreux sujets austro-
allemands qui regagnent leur pays d'origine, 
par crainte d'une entrée prochaine de l'Italie 
dans le conflit contre les Tudegques. Ce sont, 
pour la majeure partie, des personnes et des 
familles qjji occupaient jusqu'ici des positions 
éminentes dans l'industrie et dans le com-
merce italiens. 

Londres, 24 Avril. 
Le correspondant du Morning Post annonce 

que, mardi matin, plusieurs agents des gou-
vernements allemand et autrichien qui étaient 
en Italie pour y acheter des approvisionne-
ments, ont brusquement retiré de la banque 
de Rome la somme de 27 millions, qu'ils y 
avaient déposée, et ont pris, à deux Heures 
de l'après-midi, le train pour la frontière 
autrichienne. 

D'autres hommes d'affaires allemands, qui 
se trouvaient également à Rome en mission 
spéciale, sont partis mardi soir. 

Durant les deux journées de lundi et mardi, 
42 Allemands ont quitté un des principaux 
hôtels de Rome, à destination de leur pays. 

A Rome, les femmes 
conduiront les tramways 

Rome, 24 Avril. 
Le Conseil municipal de Rome a pris en 

considération la motion d'un de ses membres 
tendant à appeler les femmes des employés 
de tramways pour remplacer les hommes 
dans ce service, en raison de la mobilisation 
générale. 

La chasse aux espions 
Milan, 24 Avril, 

La police a arrêté près de Gênes un ingé-
nieur allemand espion. On a trouvé chez lui 
des documents compromettants prouvant qu'il 
agissait pour le compte du grand état-major 
de Berlin. 

L'état de siège à Trente 
Vérone, 24- Avril. 

Depuis quelque temps, la police de 
Trente est en conflit avec l'autorité mili-
taire qui aurait voulu proclamer depuis 
longtemps l'état de siège. 

La vie coûte de, plus en plus cher. Les 
vivres manquent. ' Ceux qu'on trouve 
atteignent des prix exorbitants et sont 
de mauvaise qualité. 

L'Allemagne aurait renoncé 
à trouver une solution 

Londres, 24 Avril. 
On mande de La Haye au Daily Mail, 

à la date du 23 : 
Des avis de Berlin venus ici par voie 

diplomatique apprennent que l'Allema-
gne a virtuellement renoncé à sa tenta-
tive de trouver une solution au problème 
austro-italien et que M. de Bûloiv a reçu 
l'ordre de notifier au gouvernement ita-
lien que ses réclamations sont consi-
dérées comme absurdes. 

En général, ici, dans les cercles diplo-
matiques, on ajoute foi à la nouvelle 
donnée par le Daily Mail. 

Les mineurs italiens quittent 
le service des Allemands 

Chiasso, 24 Avril. 
Par la gare internationale de Chiasso pas-

sent, depuis quelques jours, de nombreux ou-
vriers italiens qui se trouvaient dans le bas-
sin minier de Briey, en Lorraine, occupé ac-
tuellement par les troupes allemandes. 

Ces émigrants, qui appartiennent pour la 
plus grande partie aux régions septentrio-
nales de l'Italie, disent qu'ils ont, été engagés 
a retourner dans leur pays, malgré les ins-
tances et les sollicitations des autorités alle-

mandes, par les consuls italiens eux-mernet< 
Leur situation, du reste, devenait intolérama, 
par suite surtout des difficultés qu'ils ren^ 
contraient à se procurer des aliments. Les 
250 grammes de pain auxquels chacun d'eux 
avait droit par jour, étaient absolument m* 
suffisants aux besoins d'ouvriers assujettis 
à un travail long et pénible L*j:,JJ. 

CeiiiiiéjiÉl russe f 
Pétrograde, 24 Avriî. 

L'état-major du généralissime fait le corn* 
muniqué officiel suivant : 

Dans la direction de Lutovisk, noua 
avons progressé avec succès. Nous noua 
sommes emparés d'une partie des tran< 
chées ennemies. 

Sur la cote 1101, au nord-est de Lub* 
nia, nous avons fait prisonniers 7 offi-
ciers et plus de 200 soldats. Nous avons 
pris deux mitrailleuses. A' 

Au cours de la nuit du 21 au 22 avril, 
l'ennemi a prononcé une offensive sur 
le front Lubnia-Bucovietz-Sianki, mais 
partout cette offensive a échoué, h'eni 
nemi a été repoussé avec d'énormes per< 
tes. 

Sur tout le reste du front, l'action dè 
l'artillerie est rare. 

Dans certains secteurs, l'ennemi born-j 
barda nos positions avec de l'artillerie 
lourde. 

En résumé, pendant la journée, on né 
signale rien d'essentiel et la situation 
demeure sans changement. 

Déraillement d'un train allemand 
Pétrograde, 24 Avril 

Un accident de chemin de fer s'est prcM 
duit près du village .de Ratchi, en Pologne* 
Le train qui dérailla transportait un état» 
major allemand. 

Les autorités allemandes ont oTàonvf 
une enquête. Elles ont fait arrêter plus 
soixante paysans, mais n'ont pas réussi 
à découvrir le coupable. 

L'avance des Eusses 
dans la région d'Usjoft 

Pétrograde, 24 Avril. 
On annonce que la prise par les Russe! 

des hauteurs dominant la cote 1001, dont il 
a été question dans le communique d'hier,, 
a grandement facilité la conquête de lai ré-
gion d'Usjok. De ce fait, l'importance fie la' 
cote 992, que l'ennemi tient encore, est sen.*"' 
siblcment réduite. 

Le bombardement de Eielostok 
par des avions allemand! 

Pétrograde, 24 Avril.--^J 
Des témoins du bombardement de BielosK 

tok par des avions allemands sont arrivés àl 
Pétrograde. Ils racontent que les appareils; 
firent leur apparition dans la matinée, alors» 
que les rues étaient pleines d'enfants, don6 
les uns furent tués et un grand nombrej 
d'autres blessés. 

Les aviateurs semblaient chercher à terro-
riser la population civile* car, évitant lesj 
édifices militaires, ils lancèrent tous leurs! 
engins sur les rues et sur les maisons pri-
vées. 

Une bombe a éclaté sur un train ^ânït 
taire et blessé une infirmière. -

La bataille des Karpathes 
aurait Berlin pour objectif 

Pétrograde, 24 Avril. 
Dans un article intitulé : « L'Agonisant », 

le correspondant militaire de la « Gazette' 
de la Bourse », écrit : i 

On pourrait croire que les troupes 
voyées en masse par l'Allemagne vers les 
Karpathes, ont pour but de secourir les Hon<. 
grois. Quelle erreur ! C'est pour barrer le 
chemin de la Silésie par Cracovie que lel 
renforts allemands ont été envoyés en tout* 
hâte et ce ne sont pas les Allemands qu( 
tentent des diversions sur d'autres points 
pour peser sur ce front de la bataille dea, 
Karpathes. Au contraire, c'est le grand-duc:. 
Nicolas qui a attiré vers la Silésie autri» 
chienne et dans les Karpatûes du Nord, le> 
gros des forces allemandes, car sur ce fronS 
la lutte au point de vue chemins de fer, c'est-
à-dire concentration de trounes, proviens 
et munitions, la lutte est au moins égaleteur, 
les deux adversaires, les chemins de fter de; 
Galicie étant un facteur puissant dans les 
opérations stratégiques de l'armée russe. 

Il n'en est pas de même sur la frontière; 
directe de la Russie et de l'Allemagne. Ens 
Prusse Orientale, particulièrement, le ré-i 
seau très dense des chemins de fer allemands 
leur a toujours permis de concentrer leuAs 
troupes sur un point déterminé pour opér&X 
une attaque brusquée . 

Si donc les chemins directs vers Bcrlin,-i 
par Karlisch et Thorn, sont difficilement acj 
cessibles, il fallait livrer aux Allemands des: 

batailles sur des lieux plus favorables. C'est 
ce qu'a fait le haut commandement russe, en, 
attirant vers les Karpathes des forces consi-: 
dérables allemandes, par la menace directe 
de marcher sur Berlin par la Silésie 

Quant aux Autrichiens, il est évident que-
leur armée, qui n'a pas su tenir dans les po< 
sitions puissantes des Karpathes, ne présen-
tera plus qu'une résistance médiocre dans léa 
plaines de la Hongrie. A 

L'objectif principal de la bataille de^Ka^ 
pathes, c'est Berlin. 

ira ni 
il i 
Londres, 24 AvriL 

Pendant la semaine écoulée, les neutres, 
ont souffert plus que les Anglais du pré« 
tendu blocus allemand. 

Les neutres ont perdu plusieurs beauS 
navires marchands. Savoir : 

Les Hollandais, le Kalwijk et le Olandiq* 
Les Grecs, ï'Ellispontos ; 
Les Suédois, le Folke ; 
Les Danois ont vu trois de leurs chalu* 

tiers conduits à Cuxhaven et dépouillés du 
produit de leur pêche, quatre autres ont 
été saisis. 

Les Anglais ont perdu un petit navire 
marchand de 784 tonneaux et un bateau 
de pêche de 158 tonneaux. 

Depuis le 21 avril, le vapeur norvégiens 
Brilliant s'est ajouté aux pertes des neu« 
très. 

Un vapeur finnois torpiiis 
Stockholm, 24 Avri^f* 

Le vapeur finnois « Frack », de 12.003 
tonnes de fer, a été torpillé dans la Bal* 
tique par un sous-marin allemand. 

Le vapeur « Frack » était l'un des sis 
vapeurs qui, malgré le danger des sous« 
marins et des mines, ont repris ayant* 
hier le trafic de Stockholm à Abo. 

On croit que l'équipage est sauvé. 

ita fcaîsaux iwïépsss en îl»i@s 
Londres, 24 Avril. 

Le vapeur danois Heimerhorch est arrivé Sf 
Tyne, hier soir, venant de Aarhus. L'équw 
page assure avoir vu une barque norvé» 
gic-nne en flammes, au milieu de la mer du.' 
Nord. Personne n'était à bord et les embarW 
cations de sauvetage étaient parties. s , 

Peu après, l'équipage du Helmerhorfàl 
aperçut une autre barque norvégienne^égaw. 



ment près de couler, et abandonnée par 
1 équipage, sans canots. 

On souiHRarin anglais coulé 
Londres, 24 Avril. 

L'annonce faite par les autorités navales 
Allemandes, qu'un sous-marin anglais a été 
coulé, n:a..pas,é.té-conflrmée ici. 

On fait cependant remarquer que chaque 
lois que les Allemands ont annoncé avoir 
corné un sous-marin, le fait a été reconnu 
exact. 

i. Le îorpiilaga du vapaar suédais « Hui » 
Londres, 24 Avril. 

La vapeur Buth, qui a été torpillé dans la 
nuit de mercredi, était de nationalité sué-
doise. Le capitaine Anderson dit que mer-
credi soir, vers neuf heures, il aperçut un 
sous-marin allemand derrière lui. Le sous-
marin tira deux coups de canon, puis s'éloi-
gna à une distance de 40O mètres environ. De 
là, il lança une torpille qui manqua son but. 
Le capitaine du Buth mit alors un canot à la 
mer et se dirigea vers le sous-marin avec 
1 intention de montrer à son commandant les 
papiers du bord, mais au moment où il s'ap-
prochain, le sous-marin lança une nouvelle 
torpille qui atteignit le Buth. 

Les matelots qui étaient restés à bord n'en-
tent guère le temps de s'embarquer dans un 

■i <$anot avant que le Buth coulât. 
TS, Le sous-marin disparut aussitôt. 

Tout l'équipage du Buth était suédois. Un 
«eul des hommes était finlandais. 

Trois vapeurs norvégiens coulés 
Londres, 24 Avril. 

On mande d'Inishtrahull au Lloyd que le 
vapeur Caprivi. dont le port d'attache est 
Bergen, et qui allait de Baltimore à Christia-
nia, a heurté une mine, le 18 avril, au large 
de l'île Tory, et qu'il a coulé le 23 dans la 
soirée, Son équipage a été sauvé. 

Une autre dépêche parvenue de Burntis-
land au Lloyd dit que les équipages des va-
peurs norvégiens Oscar et Éva sont arrivés 
hier soir à Burnitisland à bord du vapeur 
danois Anna. Ils rapportent qu'ils se trou-
vaient à 170 milles environ au nord-est de 
Longstone, quand un sous-marin les accosta 
et demanda à voir les papiers des deux na-

Yvires. Il donna aux équipages dix minutes 
i pour quitter les vapeurs. Il arrêtait en même 

temps l'Anna, auquel il ordonnait de pren-
dre les marins à son bord. 

D'après le récit des deux capitaines, de 
dix à douze obus furent ensuite tirés contre 
leurs bateaux qui furent coulés. 

Le corps de débarquement de 
1' « Emden » aîîapé par des Arabes 

Amsterdam, 24 Avril. 
Une dépêche de Berlin raconte par quelles 

péripéties est passé le corps de débarque-
, ment du croiseur « Emden », qui, au mo-

Ament où ce navire coula, se sauva à bord 
de r « Ayesha ». 

Le corps de débarquement débarqua le 
27 mars, dans le port arabe de Leidd, au 
sud de Djidda. Pendant une marche à tra-
vers le pays, les marins fuirent attaqués par 

des Arabes, lesquels furent repoussés après 
un combat de trois jours. 

Selon les nouvelles parvenues au quar-
tier général turc, ' les Allemands perdirent 
un lieutenant et deux matelots tués. Trois 
matelots et quelques soldats turcs blessés 
sont maintenant en traitement à l'hôpital 
de Djidda.. 

11W81 leiip mmm 
Paris, 24 Avril. 

On sait que les Allemands ont fondé un 
journal rédigé en français, qui a pour titre : 
Gazette des Ardennes. 

Dans ce journal, ils publient une liste d'of-
ficiers et de soldats français prisonniers en 
Allemagne. En tête de cette liste, est écrite 
une mention annonçant que les noms des 
prisonniers domiciliés dans les départements 
du' territoire actuellement occupé sont, au-
tant que possible, précédés d'un astérisque. 
Or, parmi ces noms de villes prétendues oc-
cupées, on trouve dans les numéros des 5-8-12 
avril t Dunkerque, Béthune. Rouen, Beims, 
Epernay, Bar-le-Duc, Pont-à-Mousson, Nancy, 
Belfort et même Paris. 

Ces mensonges sont destinés à tromper les 
populations françaises, pour lesquelles les 
Allemands affectent l'hypocrite sollicitude 
d'écrire un journal. 

m 
Les raids des aviateurs alliés 

Amsterdam, 24 Avril. 
On mande d'Eoloo, au sujet des récents 

raids des aviateurs alliés en Flandre, que les 
Allemands ont eu, samedi, trois fois à em-
ployer leurs canons contre les aéroplanes. 

Six bombes ont été lancées par les avia-
teurs alliés sur l'arsenal militaire de Bruges, 
près des chantiers du port, sur la place du 
Marché et près de la gare. D'autres bombes 
ont été lancées entre Zeebrugge et Lissewe-
ghe, où étaient stationnés plusieurs aéropla-
nes. 

Les aviateurs alliés ont déployé encore lundi 
soir une grande activité. 

Un corps d'aviateurs canadiens 
On mande de Toronto, 21 courant au Times : 
« Le département canadien de la Marine 

va, après entente avec l'Amirauté britanni-
que, instruire au Canada des candidats pour 
le service naval d'aviation. Une école d'avia-
tion est en train d'être installée près de To-
ronto, sous la direction de l'aviateur cana-
dien Mac Curdy. 

« Le départeïnnt de fa Marine a reçu de 
très nombreuses demandes de Canadiens vou-
lant s'engager dans le service aérien britan-
nique. » 

DeuxTaubes chassés d'Hazebronck 
Hazebrouck, 24 Avril. 

Deux Taubes qui survolèrent Hazebrouck 
hier soir, vers sept heures, ont dû rebrousser 
chemin sans lancer de bombes, les canons 
alliés ayant ouvert un feu nourri contre 
eux, sitôt que les avions boches furent aper-
çus au-dessus de notre gare. 

Le communiqué allemand 
Berlin, 24 Avril. 

Le grand quartier général fait à la date 
du 22, le communiqué suivant pour lequel 
il convient de faire les réserves habituelles : 

Au sud du canal de La Bassée et au 
nord-ouest d'Arras nous avons tait explo-

,-^scr des mines avec succès. 
\ En Argonne et dans la région entre la 
'Meuse et la Moselle ont eu lieu de vifs 
combats d'artillerie. Après avoir effectué 
leur feu, les Français ont attaqué celle 
nuit dans la partie occidentale du bois Le 
Prêtre, mais ils ont été repoussés et ont 
subi de lourdes perles. Sur le iront nord 
du Ilarlmannswillerkopf, nous avons dé' 

) lTV.il hier un point d'appui ennemi et le 
soir nous avons repoussé une attaque de 

â- l'adversaire. 
Front, oriental : La situation est in-

changée. 

Un journal socialiste saisi 
Copenhague, 24 Avril. 

D'après le Vorwaerts du 22 avril, la police 
allemande a saisi à Dusseldorf, chez l'im-
primeur, le nouveau journal l'Internationale, 
publié par F. Mehring et Rosa Luxembourg. 

On recense les chiens 
Genève, 24 Avril. 

La Gazette de Cologne a fait le recense-
ment des chiens de luxe en Allemagne. Nous 
avons, dit-elle, plus de 2 millions de ces 
bêtes inutiles. Il faut aviser d'urgence. Ce 
journal demande qu'on frappe les chiens 
d'une taxe de 20 à 25 marks pour obliger les 
gens peu fortunés à s'en défaire et qu'on 
interdise aux riches de les nourrir autrement 
qu'avec des détritus. 

Ee Autriche 
Le communiqué autrichien 

Vienne, 24 Avril. 
L'état-major autrichien fait le communi-

qué suivant, dont il est inutile de souligner 
les invraisemblances : 

La situation générale reste slalionnaire. 
iDans les Karpathes, duels isolés d'artil-
lerie. Notre artillerie a remporté un suc-
cès dans le secteur Nagypolena et l'artille-
rie allemande en a remporté un également 
près de Koziova. 

Après l'échec infligé à l'attaque russe, 
un calme relatif règne devant nos posi-
tions du défilé d'Uzok. Tous les prisonniers 
confirment que les Russes ont éprouvé des 
pertes considérables. 

Hier, nous nous sommes emparés d'une 
forte position stratégique à l'est du défilé 
d'Uzok. 

En Galicie et en Bukovine, pas de chan-
gement. 

Au Parlement hongrois 
Zurich, 24 AvTil. 

Selon une dépêche de Budapest à la Gazette 
de Cologne, le comte Michel Karolyi s'est 
plaint, dans une conférence du parti de l'in-
dépendance, que le gouvernement n'applique 
pas la trêve des partis. 

L'hostilité des Tchèques 
» contre les Allemands 

Genève, 24 Avril. 
On mande de Prague à. la Tribune de Ge-

nève qu'un certain nombre de députés de la 
Bohême ont eu des conférences avec des dé-
putés austro-allemands pour tenter un rap-

Y prochement tchèque-allemand. On dit que 
plus de huit cents intellectuels tchèques ont 
refusé de se joindre à eux, car les députés 
tchèques, qui sont à la tête de ce mouve-
ment, sont d'origine allemande. 

a mission de 1. Nolens à Rome 
Londres, 24 Avril. 

On mande de La Haye au Times : 
* On sait que le gouverment néerlandais a 

envoyé un représentant spécial au Vatican 
en la personne de M. Nolens, chef du parti 
catholique dans la seconde Chambre. Un 
communiqué officieux publié cet après-midi, 
dit que M. Nolens va à Rome afin d'obtenir, 
autant qu'il lui sera possible, des informa-
tions au sujet de l'intention attribuée au 

"y§ pape de faire des appels en faveur de la paix, 
"lorsque- l'occasion paraîtra opportune ». 

M. Poincaré visite 
l'ambassade japonaise 

Paris, 24 Avril. 
Le président de la République a visité cet 

après-midi l'hôpital japonais. 
Le chef de l'Etat a été reçu à son arrivée 

à l'hôpital par l'ambassadeur du Japon et par 
l'ambassadrice, qui portait lâ'tenue des infir-
mières, et par le professeur Soijota, médecin 
en chef. M. Poincaré a visité toutes les salles 
et les dépendances de l'hôpital, s'eniretenant 
avec les blessés, s'informant de la gravité 
de leurs blessures, de leur état de santé et 
de leur condition sociale. 

La réparation des dommages 
résultant îles laits de guerre 

Paris, 24 Avril. 
La Commission supérieure des dommages 

résultant des faits de guerre a tenu sa pre-
mière séance au ministère de l'Intérieur, BOUS 
la présidence de M. René Renoult. 

IL Sembat à Mantes 
Nantes, 24 Avril. 

M. Sembat, ministre des Travaux Publics, 
est arrivé à Nantes, à 3 heures 30, cet après-
midi, accompagné des membres de la Com-
mission parlementaire des Travaux Publics 
et de M. Chargueraud, directeur des routes 
et de la navigation; et de M. Chaveille, direc-
teur des chemins de fer de l'Etat. Le minis-
tre a visité le port, puis s'est rendu à la 
Chambre de Commerce où M. Cormerais, 
président, lui a exposé les travaux en cours 
d'exécution et les projets relatifs à l'amélio-
ration du port de Nantes. 

Après la séance, le ministre a pris part à 
un dîner offert par la Chambre de Commerce. 

Le contingent belge de 1915 
Le Havre, 24 Avril. 

Les gouvernement belge et français se sont 
mis d'accord sur l'application de l'arrêté 
de loi appelant sous les armes, pour former 
le contingent de 1915, tous les Belges nés de 
1890 à 1S90. 

En vertu de l'arrêté de loi du 1er mars 
1915, tous les Belges âgés de 18 à 25 ans, 
sans aucune exception, qui se trouvent ac-
tuellement en France et qui ne sont pas en-
pore sous les armes, seront tenus de s'ins-
crire pour faire partie, du contingent levé de 
la milice 1915 pour la durée de la guerre, 
avant le 15 mai prochain, à la mairie du lieu 
où ils résident. 

Les bulletins ont été imprimés en français 
et en flamand. 

Chaque intéressé devra remplir ces bulle-
tins sur lesquels figureront leurs noms, pré-
noms, lieu et date de naissance ; résidence 
actuelle et dernier domicile en Belgique. De 
plus chacun devra déclarer s'il est' marié 
ou non, s'il est ou non exempté définitive-
ment pour cause d'incapacité physique avant 
la guerre. S'il a servi dans l'armée belge et 
dans quel corps il a été réformé ou déclaré 
inapte au service. 

La Main-d'ittYre allemande 
sur les pais de Marseille 

Parmi les doléances que M.Artaud .président 
de la Chambre de commerce de Marseille, a 
fait entendre à M. Marcel Sembat, ministre 
des Travaux Publics, lors de son récent 
voyage dans notre ville, se trouvait celle 
relative à la pénurie de main-d'œuvre. En 
effet, ainsi qu'il a été dit, la mobilisation a en-
levé un grand nombre de nos travailleurs 
des quais et de nos gares. De teille sorte, 
que la manutention des marchandises en 
souffre,à l'embarquement et au débarquement. 
D'où les plaintes, nombreuses autant que jus-
tifiées des entrepreneurs et des compagnies 
maritimes. 

Cette situation fâcheuse va être palliée en 
partie par une décision que v.:ent de prendre 
le ministre de la Guerre. En effet, M. Mille-
rand vient d'autoriser les manutentionneurs 
marseillais à employer les prisonniers mili-
taires allemands internés dans les divers dé-
pôts dè notre ville. 

C'est ainsi que, depuis quatre jours, une 
cinquantaine de prisonniers de guerre alle-
mands travaillent à la gare maritime. Et, 
hier matin, 300 prisonniers sont employés à 
bord de divers paquebots amarrés au môle 
C. Plusieurs entrepreneurs ont décidé de faire 
appel à la même main-d'œuvre dans la me-
sure où les ouvriers civils leur manqueront. 

Nous avons vu hier, ces ouvriers à la be-
sogne ; ils sont vêtus de pantalons gris, de 
bourgerons de toile et coiffés d'une sorte de 
bonnet de police. Un certain nombre d'entre 
eux paraissent être au courant du métier. 

Un cordon de soldats d.e l'armée territo-
riale surveillent les chantiers. — M. 

Morts au ehamp d'honneur 
Au nombre' de' nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Alexandre Benichou, lieutenant au 
255e d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
24 ans ; 

De M. Robert Noyer, élève à l'Ecole polyte-
chnique, sous-lieutenant au 17° d'artihtne, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé le 
15 avril, à l'hôpital de Verdun, à l'âge de 
22 ans ; 

De M. Joseph-Antonin Got, sergent-major au 
42° colonial, tué à l'ennemi le 4 mars, à l'âge 
de 31 ans ; 

De M. Léon Imbert, de La Fare, capitaine 
au 7° génie. Blessé deux fois, l'ait chevalier 
sur le champ de bataille, mort des suites de 
blessures à Fhôpital de Châlons-sur-Marne : 

De M. Louis Girard, de La Fare. soldat au 
55° de ligne, décédé à Genesdorî : 

De M. François Hénon, de Tarascon. soldat 
au 147° d'infanterie, tué à l'ennemi le 4 mars 
dans la Marne, à l'âge de 32 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Aux souscripteurs d'obligations 
de la Mfense Nationale 

Le trésorier-payeur général des Bouches-du-
RhOne informe ie public qu'il tient à la dis-
position des intéressés qui ont souscrit dans 
ses bureaux, du 25 février au 31 mars inclus, 
les certificats d'obligations provisoires de la 
Défense nationale. Le retrait pourra en être 
effectué à la Trésorerie générale, tous les 
jours de 9 heures à midi et de 2 heures à 
4 heures de l'après-midi, en échange des 
reconnaissances de dépôts remises aux sous-
cripteurs leurs de leurs versements. 

La conférence de 1. Vandervelde 
C'est mardi 27 du courant, à trois heures, 

que M. Vandervelde, réminent ministre de 
Belgique, fera à l'Opéra Municipal, la confé-
rence annoncée précédemment par notre 
journal. Cette conférence, qui est donnée au 
profit des œuvres des pays envahis (Belgique 
et « Provence pour le Nord »), se trouve 
placée, comme on le sait, sous les auspices 
de la Ligue anti-allemande de notre ville. Ce 
sera certainement une imposante et grandiose 
manifestation. 

On nous prie d'informer le public que le 
bureau de location est ouvert au Grand-Théâ-
tre. Nous ne saurions trop l'engager à • se 
hâter pour retenir les places. 

Gomment est mort le sapeur Alexis 
iïis du Conseiller générai 

Nous avons annoncé en son temps la 
mort. glorieuse de notre jeune concitoyen 
M. Gabriel Alexis, soldat au 7 génie, fils de 
notre ami L. Alexis, conseiller général de 
Lambesc, tombé glorieusement à Fontaine-
aux-Charmes, non loin de Bagatelle, un des 
endroits les plus périlleux de notre front. 
Voici la lettre par laquelle le capitaine Ro-
land, sous les ordres duquel servait Gabriel 
Alexis, raconte au père la mort de son fils : 

Cher Monsieur. 
J'ai l'honneur de vous envoyer les rensei-

gnements que j'ai recueillis sur la mort glo-
rieuse de votre fils placé sous mes ordres. 

On faisait un travail de nuit dans le ravirU 
de F..., tout près de B... L'endroit était dan-
gereux et les Boches, excités par des échecs 
récents, tiraillaient dans la direction des tra-
vailleurs. 

Tout à coup, Alexis voit tomber auprès de 
lui son camarade X..., blessé par une balle. 
Votre fils, laissant son outil, se porte au se-
cours du blessé ; il commençait à le dégrafer 
et à sortir son paquet-'de■■■pansement' lors-
qu'une balle l'atteignit à son tour dans la 
région lombaire. 

Transporté à H..., puis à Sainte-Ménéhould, 
votre pauvre enfant s'est éteint doucement 
quelques jours après. 

Votre fils est donc mort en vrai soldat. Bon 
camarade, estimé de ses chefs, il n'avait cessé 
de se faire remarquer pour sa bonne tenue au 
feu, mais il mérite un témoignage particulier 
d'admiration pour s'être porté au secours de 
son camarade, sans sOuci du danger auquel 
il allait s'exposer. Honneur à lui 1 

Veuillez agréer, etc. 
Le capitaine, ROLAND. 

Nous renouveLons à notre ami Alexis, 
ainsi qu'à toute la famille du jeune héros, 
l'expression de notre vive sympathie et nos 
condoléances les plus sincères. — R. 

les prêts sont consentis jusqu'jLnouvel ordre 
sans limite. ^ _^ fcfr 

Employé indélicat. — Depuis quelque temps. 
M. Bertholin, boucher au Merlan, avait en 
qualité de garçon, un jeune honune,'JFranço!s 
Tomasini, âgé de 1S ans. Mercredi dernier, 
Tomasinl fut chargé1 d'encaisser diverses fac-
tures s'élevant à la somme de 154 francs. W 
encaissa, puis disparut. Plainte avant été 
portée par M. Bertholin, la Sûreté recherche 
l'indélicat employé. 

Les « Deux Orphelines » au Châtelet-Théâtî-o. 
— Aujourd'hui, en matinée et en soirée, deux 
représentations des Deux Orphelines, le drame 
populaire de Dennery, avec Mme Delphine 
Renot dans le rôle de la Frochard ; M. J. 
Boulle, dans le rôle de Jacques ; M. Arrès, 
dans le rôle de Pierre : Mme Valentino Le-
prince jouera le rôle d'Henriette, qui est un 
des plus beaux succès de sa carrière drama-
tique. Demain lundi, en matinée, dernière 
représentation. 

Tramways Aix-Marseilie. — A dater de 
lundi. 26 avril, le service est augmenté, et les 
départs fixés comme suit : 

Aix : matin, 5 heures, 6 heures, 7 heures, 
8 heures, 8 heures 50, 10 heures, 12 heures ; 
soir, 2 heures, 3 heures, 4 heures, 5 heures, 
G heures 30. — Marseille : matin, 6 heures, 
7 heures, 8 heures, 9 heures, 10 heures, 12 
heures ; soir, 1 heure 30 (messageries seule-
ment), 2 heures, 4 heures, 5 heures, 6 heures, 
7 heures. 

Service du dimanche : toutes les heures. 
Aix : premier départ, 5 heures matin ; der-

nier départ, 6 heures 30 soir ; Marseille : ore-
mier départ, 6 heures matin ; dernier départ, 
7 heures soir. 'l^JL, 

Accident du travail. — LeMournalier Tran-
quillo Bettoni, 24 ans, demeurant 2, rue Fer-
rari, employé a l'usine de la Compagnie de 
Madagascar, boulevard des Neiges, passait 
près; d'une chaudière, hier, au cours de l'a-
près-midi. A la suite d'un fait qu'on s'explique 
mal, Bettoni fut grièvement brûlé aux pieds et 
aux jambes et on dut le faire admettre à 
l'hôpital de la Conception. 

Morts subites. —- Hier soir, vers 1 heure, 
un marchand ambulant traversait la place 
d'Afrique, lorsqu'on le vit soudain s'affaisser. 
On s'empressa autour de lui et on le trans-
porta à la pharmacie Rascher où on lui donna 
les premiers soins, mais il ne tarda pas à 
rendre le dernier soupir. C'est un nommé 
Gregorio Fuertès, 51 ans. sans domicile. Le 
corps a été transporté à Saint-Pierre. 

■vw Un fait de nature identique s'est pro-
duit dans un restaurant de la rue Montaux. 
à peu près à la même heure. Un relieur, 
Louis Blanchard, 47 ans, demeurant 15, rue 
du Théâtre-Français, prenait son repas, lors-
qu'il se renversa sur sa chaise. Malgré les 
soins qui lui furent donnés, Blanchard expira 
bientôt, succombant à une crise cardiaque. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE — Triav.on-Cinêma. — Aujour-

d'hui en matinée et en soirée, grandes représen-
tations. 

Le maire de Marseille porte à la connais-
sance du public qu'en raison de la mobilisa-
tion du conservateur du Musée des Beaux-
Arts et d'une partie du personnel, ce Musée 
demeurera fermé jusqu'à nouvel ordre. 

Cour d'Assises des Bouches-du-Rhône. — Le 
nommé Maggi Paul, âgé de 22 ans, né et 
demeurant en Corse, a comparu hier devant 
le jury de notre département pour répondré 
d'un attentat à la pudeur commis à San-Ga-
vino (Corse) sur une fillette de 4 ans. Cette 
affaire était déjà venue devant la Cour d'As-
sises de Bastia, où l'inculpé avait été con-
damné à dix ans de réclusion. Un vice de 
forme s'étant produit dans la procédure, l'ar-
rêt de la . Cour de Bastia fut cassé et c'est 
ainsi que cette répugnante affaire est venue 
devant le jury de notre département. L'accu-
sation a été soutenue par M. Vulliez, avocat 
général. Me Robert, du barreau d'Aix, a. dé-
ployé toute son éloquence pour présenter la 
défense de l'accusé. Maggi a été condamné à 
six ans de réclusion. 

Les fournisseurs qui n'ont pas encaissé le 
montant de leurs fournitures pour les distri-
butions de pain et de soupe faites aux famil-
les nécessiteuses par les Comités de secours, 
sont priés de se présenter à la mairie, avant 
le 15 mai, pour l'encaissement de leurs fac-
tures ou mémoires. 

La foire Saint-Jean. — Le maire de Mar-
seille donne avis aux intéressés que la foire 
Saint-Jean aura lieu, cette année, sur les 
allées de Meilhan et des Capucines, du 23 au 
30 juin. Ne seront autorisés à y participer 
que les marchands de basilics, plantes et 
fleurs sur les allées de Meilhan, et les ven-
deurs d'aulx et terraillettes sur les allées des 
Capucines. 

Les demandes seront reçues jusqu'au 15 mai 
prochain et aucune suite ne sera donnée à 
celles qui parviendront après cette date. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 
signer un arrêté concernant l'application des 
mesures préventives contre la rage. Tout 
chien circulant sur la voie publique, en liberté 
ou même tenu en laisse, 4oit être muni d'un 
collier portant, gravés sur une plaque de 
métal, les nom et demeure de son proprié-
taire. Seuls, les chiens courant portant la 
marque de leur maître sont exceptés de cette 
prescription. ^ _ 

Vaccination. — Le service municipal d'hy-
giène vaccinera gratuitement, tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi et de 2 heures 
à 3 heures et demie, 6. rue Brifîaut, à l'extré-
mité de la rue de l'Olivier. Mardi 27 avril, à 
11 heures du matin, une séance de vaccina-
tion gratuite aura lieu au poste de pompiers 
du grand chemin de Toulon, 230 (Menpentl). 

A partir du 1" mai, le marché pour le bétail 
algérien et moutons du pays aura lieu au 
Marché-Entrepôt, tous les ioùrs ouvrables, de 
8 heures à 11 heures du matin. 

Les jours de fêtes il se tiendra de 8 heures 
à 9 heures. 

Le marché aux bœufs du pays continuera à 
se tenir au Marché-Abattoir, les mercredis 
et samedis, de 9 heures à 11 heures. 

Mont-de-Piété. — L'administration du Mont, 
de-Piété informe les emprunteurs que la limi-
tation à 500 francs du prêt maximum est sup-
primée ; en conséquence, connue par le jjassé, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 24 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Ypres, les Allemands, dans la nuit de vendredi à samedi, et 
dans la journée de samedi, ont tenté un effort violent pour exploiter la surprise 
provoquée, avant-hier, par leurs gaz asphyxiants. Cet effort a échoué. 

Samedi, à l'aube, ils avaient réussi à enlever, sur la rive gauche de l'Yser, 
le village de Lizerne. Une vigoureuse attaque de nos zouaves et des carabiniers 
belges nous a rendu ce village, que nous avons bientôt dépassé. 

Nous avons progressé sensiblement sur notre gauche, en liaison avec l'ar-
mée belge, plus lentement sur notre droite. 

Les troupes britanniques, objet pendant ce temps d'une violente attaque, 
y ont riposté par une contre-attaque immédiate, dont les résultats ne nous 
sont pas encore parvenus. 

En Champagne, au saillant nord du fortin de Beauséjour, les Allemands 
ont fait exploser cinq fortes mines à proximité de nos tranchées. Malgré la vio-
lence de l'explosion, les entonnoirs, qui ont un diamètre de vingt-cinq mètres, 
ont été aussitôt occupés par nos troupes, qui y ont devancé l'ennemi. 

Des combats très chauds se sont livrés au bois d'Âiliy, où les Allemands 
multiplient des efforts désespérés pour reprendre les sept cents mètres de tran-
chées que nous leur avons enlevés le 22. 

Après avoir dû évacuer, ce matin, une fraction de ces tranchées, nous 
l'avons reconquise dans la journée, et nous nous y sommes maintenus. 

Dans la forêt d'Apremont, à la Tête-à-Vache, l'ennemi nous a violemment 
bombardés, mais n'a plus attaqué. 

■ " ^i^^s^.^. ■ 

Amsterdam, 24 Avril. 
Les Allemands doivent avoir subi, ces jours 

passés, de grosses pertes. Des trains remplis 
de cadavres sont arrivés ces dernières nuits 
à Hasselt où les civils ont été obligés de les 
inhumer. De nombreux blessés sont arrivés 
à Liège, où beaucoup d'édifices ont été trans-
formés en hôpitaux. 

Copenhague, 24 Avril. 
La situation de la place de Cracovie 

paraît être grave. La population civile 
s'enfuit. 20.000 habitants ont déjà aban-
donné leurs maisons. D'autres les sui-
vent, sans y être forcés par les autorités 
militaires. Les nombreux allemands éta-
blis à Cracovie se sont, pour la plupart, 
réfugiés à Breslau. 

Les Autrichiens, civils aussi bien que 
militaires, sont d'avis que la place sera 
bientôt prise par les Russes. Elle n'est 
pas encore investie, mais elle ne tardera 
pas à l'être. 

Brillant succès de la 
division canadienne 

Londres, 24 Avril. 
Le ministère de la Guerre annonce que 

la lutte sur le terrain dans lequel les 
Allemands ont pénétré entre Steenstraate 
et Langemark, continue. 

La perte de celle partie de la ligne a 
découvert le flanc gauche de la division 
canadienne, qui a été obligée de se re-
plier pour maintenir ses communications 
avec les troupes voisines. Derrière ces 
dernières, se trouvaient quatre canons 
canadiens de 47 pouces, qui tombèrent 
aux mains de Vennemi. 

Quelques heures plus tard, les Cana-
diens prononcèrent une attaque brillante 
et très réussie, au cours de laquelle ils 
reprirent leurs canons et firent un nom-
bre considérable de prisonniers, dont un 
colonel. Leurs pertes sont sérieuses, mais 
leur courage et leur élan a incontesta-
blement assuré la victoire ; leur con-
duite a été magnifique. 

!É?E âlllll É 
Ils tuent lâchement un sergent 

et un soldat français 
Chalon-sur-Saône, 24 Avril. 

On vient de recevoir l'avis du décès du 
jeune Pierre Baclot, soldat de la classe 1914, 
fils de M. Baclot, maître-cordonnier à Gueu-
gnon (Saône-et-Loire). Ce jeune homme au-
rait été assassiné dans les circonstances sui-
vantes : 

Au cours d'un très violent combat à ïa 
baïonnette, Pierre Baclot #t son sergent de 
section avaient fait prisonniers deux offi-
ciers allemands, qu'ils conduisirent à l'ar-
rière des lignes françaises. Ces deux offi-
ciers, qui avaient jeté leurs armes en levant 
les bras, marchaient devant eux, les mains 
dans leurs poches, lorsque se retournant 
brusquement, ils firent feu à bout portant 
sur leurs gardiens, avec des revolvers qu'il? 
tenaient cachés,. 

Pierre Baclot et son sergent tombèrent 
mortellement atteints, non sans avoir fait 
entendre des appels à leurs camarades qui 
se saisirent des deux officiers assassins 
après une fuite éperdue. 

aaeîl¥i!e iniie 
à la IfODlre hoIMaise 

Amsterdam, 24 Avril. 
On mande d'Aix-la-Chapelle, au « Tele-

graaî », que les Allemands exécutent 
d'importants mouvements au sud de la 
frontière hollandaise, tout comme aux 
premiers jours de la guerre, lorsque l'ar-
mée principale allemande envahissait la 
Belgique. 

Les Allemands voulaient acheter 
un groupe de journaux italiens 

Rome, 24 Avril. 
Un journal de Rome vient de faire une 

révélation qui a produit une vive sensation 
dans le monde de la presse et dans les mi-
lieux politiques. Les Allemands ont offert à 
un groupe de journaux de l'Italie du Nord, 
la somme de huit millions pour leur faire 
changer d'attitude et obtenir d'eux qu'ils fa-
vorisent l'Allemagne. A l'unanimité, les di-
recteurs des organes en question ont ré-
pondu' : « Nous ne voulons pas être les valets 
de Guillaume II ». 

Le journal de Rome qui raconte ce fait ne 
donne pas de détails, mais on n'a pas tardé 
à avoir des renseignements complémentaires 
sur cette tentative de corruption. Ce sont des 
banquiers allemands, établis à Milan, qui 
se rendirent chez M. Pontremoli, directeur 
de la Société d'Edition Italienne, pour ache-
ter le « Messaggero » de Rome, le « Secolo » 
de Milan, et le « Giornale del Mattino » de 
Bologne, publiés par la dite Société. 

Naturellement, les délégués du kaiser ont 
été é conduits. Leur démarche est en con-
nexité avec les menées allemandes dont on 
a déjà parlé. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 24 Avril. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour le grade île commandeur : Le capitaine de 
vaisseau Paillet, commandant le 2* régiment de 
fusiliers marins. 

Pour le grade d'officier : Le lieutenant do vais-
seau (de réserve), de Mandat Grancey, du service 
des renseignements de la Marine interprètes, 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 24 Avril. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 
que publiera le Journal officiel de demain, 
nous relevons : 

Mme Martre, infirmière à l'Union des Femmes 
de France, retenue captive par l'ennemi, est venue, 
aussitôt libérée, offrir à nouveau ses services et a 
contracté une atteinte grave auprès des malades 
qu'elle soignait. 

Mme Lusseau, supérieure des religieuses dans un 
hôpital : A Jalt preuve de dévouement et de courage 
pendant le bombardement du 2 seiptamb.T'O 1914. 
Par son attitude énergique, elle a réussi à sauve-
garder les blessés réunis dans l'hûpiital au moment 
do l'entrée des'Allemands dans la ville. 

ïiersonnler, chef de bataillon à l'état-major : 
Est le premier observateur en aéroplane, qui ait 
franchi le Rhin. Etant chef de reconnaissance 
aérienne d/une armée, a exécuté, le 20 ao0.t 1914, 
une reconnaissance dans une région très difficile, 
en présence d'un ennemi retranché. N'a pas hésité 
à se rapprocher du sol en montagne, pour envoyer 
un renseignement à des troupes amies. 

Goujon, sous-lieutenant au 93* d'infanterie, liasse. 
Berrichon, sous-lieutenant au 6* d'artillerie, frappé 

mortellement d'une balle. 
filondeau. aspirant au 6* d'artillerie, tué à son 

poste au cours d'un bombardement. Ayant touîoun* 
donné l'exemple do la bravoure et des plus nobles 
sentiments. 

La 24* compagnie du 230* d'infanterie. Ft.us l'érep», 
giquo commandement de 60n chef, a fait pxuva. 
d'une ténacité et d'un allant remarquable en some-' 
nant et contre-attaquant une attaque ennemie me-
née par des forces très supérieures. 

Wertz, sous-lieutenant observateur yn. ?éjoplanev 
A eu au cours d'une reconnaissance,-r .vision da 
donner la chasse à un avion allemand st.r lequel 
il a tiré plusieurs cartouches. Trois t al les ont 
atteint l'appareil qui a été obligé d'atterrir dan» 
ses lignes. . . . 

Calmet, maréchal des logis aviateur mt-:taire. 
Fessier, aumônier militaire titulaire, groupe des 

brancardiers de corps. Depuis le début de la cam-
pagne, a toujours fait preuve d'un grand dévoue-
ment et de la plus complète abnégation, cAsao* 
ment dans la nuit du 21 mars, alors que les bram 
cardiers qu'il accompagnait étaient décimés par 1« 
feu de l'ennemi, 

Leblanc, groupe de brancardiers d'infaDterie. 
Dans un village violemment bombardé, a quitté; 
son abri pour courir & l'appel des blessés qu'il a 
aidé à relever et soigner et n'est rentré du apréa 
s'être assuré que tous étalent en sûreté. Depuis le 
début de la campagne, a toujours donné l'exemple 
du courage et du zèle, n'hésitant jamais, qu«i que 
fut le danger, à porter aux blessés le réconfort da 
ses paroles et le secoure de son ministère. 

Litsiani, maréchal des logis chef du 5' d'artilleris 
à pied, observateur, légèrement blessé à la suite 
d'un accident d'atterrissage, le 21 mars, n'a pas» 
voulu interrompre son service. 

Guinard, aviateur militaire, caporal. A (té sérient, 
sèment blessé dans un accident d'atterrissage. 

Les boulangeries pillées 
Amsterdam, 24 Avril. 

Au cours d'une émeute qui a éclaté 
Vienne, les boulangeries ont été pillées. Lat 
gouvernement austro-hongrois aurait l'in-
tention de mettre dans les grandes villes, & 
la place des municipalités, les représentants 
du pouvoir central. 

Suivant des nouvelles parvenues à Ams« 
terdam, le bruit court que le gouvernement 
austro-hongrois aurait emprunté en mars 
huit cent millions de couronnes à la banque 
d'Etat. L'encaisse métallique de la banque 
serait réduit à 20 % de la circulation ea 
papier. 

ËÉlis ainte 
llari È Mali! 

Milan, 24 Avril. 
Les éléments allemands d'Innsbrucfcv 

dit le Popolo d'halia, insultent l'Italie en, 
disant : « La Triple-Alliance Dreibund,x 
est composée d'une double alliance :) 
L'Autriche et l'Allemagne Zweibund, et 
d'une vagabund, l'Italie ». 

Mystérieuse Mission 
de socialistes allemands 

Londres, 24 Avril. 
On télégraphie d'Amsterdam au « Dail.yî 

Express » : 
i J'apprends d'une excellente source qug 

plusieurs leaders socialistes arriveront la se^ 
maine prochaine en Hollande avec une « mis-
sion mystérieuse ». Ils sont, paraît-il, chargés 
de demander aux chefs socialistes de Hol< 
lande s'ils consentiraient à prendre l'initiative 
d'un appel aux camarades des puissance^ 
belligérantes, en vue d'amener une trêve. 

« Plusieurs autres groupes socialistes visi<' 
teront les pays neutres. Il est certain que les. 
Allemands ne réussiront pas en Hollande », 

ils vapeur coulé par 
un sous-marip allemand 

Londres, 24 Avril. 
Le vapeur « Ruth », allant à Gothen* 

burg, a été torpillé et coulé dans la nuit 
de mercredi, à cent milles à l'est da 
Firth-of-Forth, par un sous-marin alle< 
mand.L'équipage a été débarqué à LeithJ 

Le Différend sino-japonais s'aggrave 
Shanghaï, 2i Avril ■ 

Le ministre du Japon a remis au ministréï 
des Affaires Etrangères de Chine une dei. 
mande péremptoire Insistant pour l'accepta^ 
tion complète des dernières propositions re< 
visées. Dans le cas contraire, les négociai 
tions seront immédiatement rompues. 

JUT français poursniy! 
par un Corsaire allemand 

Barcelone, 24 Avril. 
On mande de Santander au tt Diario yg 

de Barcelone : 
(t Le bateau à vapeur français « Haïti », 

venant de la Martinique, et "ayant à bortï 
plusieurs officiers, a jeté l'ancre dana 
notre port. Pendant la traversée, le ca« 
pitaine a appris que le navire était pour-
suivi par un corsaire allemand. ïl a 
changé de route et est parvenu à faits 
perdre sa piste à l'ennemi. » 

le comte Zeppelin 
Amsterdam, 24 Avril. 

Une dépêche de Stuttgart annonce que lq 
kaiser a donné la Croix de fer de première 
classe au comte Zeppelin. 

i1 —— 

Rabat, 24 Avril.-
Le croiseur anglais * Europa », envoyé 

pour saluer le sultan, est arrivé hier à Rabat* 
La ville est pavoisée. 

Paris, 24 avril. — La dernière séance de la se»* 
maine a été calme, et même de divers cotés, un« 
certaine hésitation a été à signaler. 

Le 3 % perpétuel est revenu de 72.S5 à 72.75, la 
3 1/2 %, 91.65; l'Extérieure Espagnole à 86.60 
après 86.70 ; le Russe 3 % 1S91-1S94 à 76.00; 1899 à 
78.60; 5 % 190G à 94.95. La Banque de France a fait 
4.570; les Actions Lyon, 1.070; Nord, 1.390; Midi. 
965 et 970; Est, SOS; Ouest, 735; Suez, 4.360; Thom-
son-Houston, 610| Nord d'Espagne, 365; Naphta 
Russe, 395; Azote, 258; Sosnowice, 993; Briansiâ 
ordinaire, 35S; Rio-Timo unités, 1.677. 

Sur le marché en banque, la Balcou reste â| 
1.493 ; Balia, 350 ; Toula, 1.250; Knala Lumpur, 106) 
Debeers ordinaire en forte hausse à 334- Crowni 
Mines, 1221 Goldflelds,. 42.75 ; Jagersfontein 90a 
Modderfontein B, 122; Rand Mines, 125.50; Cape* 
Copper, 85; Spassky, 72.50; ïharsis, 165: Dtah CODM 
per, 369. 
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REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M- veuve Mathieu Mas, née Macchiavelloi, 
remercie sincèrement ses parents, amis et 
connaissances des marques de sympathia 
qu'elle a reçues à l'occasion du décès da 
M. Mathieu MAS, son époux, et les avise que 
la messe de sortie de deuil a été dite dans 
la plus stricte intimité. 

AVIS DE MESSE 

r.lf.J}\îSS0 de sortie de "euil de M. Louis fOUCARD sera dite demain lundi 26 du cou-v 
rant, a H heures du matin, en l'église des 
Augustms, de la part de M** veuve Foucard,, 
W l°fïZhl™ Fouc?rd. M- Marie Foucard.] 
M. et M .ihomas Foucatâ si leurs enîanW 

y 
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Le Coneert d'Aix 
L'Œuvre du Plastron du Soldat a donné dlman-

tho 18 avril, au Théâtre municipal d'Aix, un ma-
rnillque concert qui a permis de partager la 
tonuno de 1.200 Irançs entre les hôpitaux. 

Ce brillant résultat a couronné les efforts inces-
Kints de la si dévouée et active présidente, Mme la 
tolonelle Simon. . , , 

M le général Bailloud, M. Lutaud, commissaire 
Ju gouvernement, représentant son frère, gouver-
neur de l'Algérie; M. Bertrand, maire; M. Zevort, 
sous-préfet; if. le colonel Simon et un grand nom-
bre d'officiers honoraient cette fôte de leur pré-
sence. , , 

Le but do la matinée fut exposé dans un prologue 
pair M Elle Mossé, conférencier dans les casernes 
et au Foyer du Soldat de Paris, qui lut le Sonnet 
sur Aix du lieutenant Lionel des Rieux, tué à l'en-

Af"-°le lieutenant Varenne, blessé, et dont l'entrée 
en scène fit sensation, récita A la Frontière, poésie 
au capitaine Roussel, mort au champ d'honneur. 

M uordes, avocat à la Cour d'appel de Paris, 
lut 'la poésie Aux Jeunes Filles de France, œuvre 
a'un sous-offleier do tirailleurs, en remerciement 
El sa jeune protectrice. 

Le concert fut un triomphe pour les artistes, 
Bans cesse rappelés par un public enthousiaste : 
Mlle Thomassin, du Vaudeville; Miss Ketty Wa-
lyns, de l'Apollo; Mme Ursy, Mme Coste, Mlle Fu-
giglando, MM. Darius M., Karl Dltan, Jean Flor, 
Jean Signoret, Legros. 

Le spectacle s'est terminé avec la Revue Fiiez 
Magnanarelles, écrite par M. le capitaine Ollivier, 
parti au front pour la troisième fois. 

Cette délicieuse idylle contient deux tableaux 
sensationnels : La Classe en français en Alsace 
et l'Apothéose de la France, où figuraient les ti-
railleurs, tous vétérans, et la Nouba arabe. 

Mlle Berbézter, M. Bourelly, l'orchestre du 
Conservatoire, conduit par M. Poncet, et nombre 
d'artistes aixois, sous la direction de M. Pellin, 
s'y firent applaudir. 

Le soir eut lieu l'inauguration du café maure 
en présence du général Bailloud, qui présida en-
suite la Diffa. 

Cette belle fête patriotique aura un lendemain 
à Marseille, dans les premiers jours de mai, au 
Palais-de-Cristal, où se donnera, au profit des am-
putés de l'armée d'Afrique, le concert organisé par 
la Société des Algériens de Marseille, dont le pré-
sident est M. le capitaine de La Font. 

En mai également, un concert en plein air, suivi 
de Diffa et do Kaouadji sera donné à Aix, dans les 
Jardins Sextlus, au profit des Moustiquaires indi-
viduelles pour le corps expéditionnaire d'Orient. 

Tous les généreux patriotes vont avoir de nou-
veau l'occasion de témoigner leur reconnaissance 
& nos vailants blessés d'Afrique, soldats valeureux, 
composant le « Flot Bleu », auquel rien ne résiste 
et qui donnent leur vie pour la défense de .notre 
France immortelle, devenue pour eux la Patrie. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 27 navires, dont 
J24 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : UAmphion, Compagnie Sicard, ve-
nant de Saint-Tropez, avec 10 tonnes divers ; le 
vapeur anglais Gloùcestershire, de Rangoon, avec 
157 passagers, dont 50 pour Marseille, et 6.400 ton-
jies divers ; le Magali, Transports Côtiers, de 
Cette, avec 200 tonnes vin; le vapeur belge Mo-
ghral, d'Alexandrie, avec 1 passager, 893 tonnes 
riz, légumes et divers; le Lotus, Messageries Ma-
ritimes de Dédéagatch, avec 142 passagers et 400 
tonnes magnésie, œufs, raisins secs, conserves, in-
digo, éponges; le vapeur anglais Derbyshire, de 
Livenpool, avec 15 passagers et 6.500 tonnes, dont 
1.500 tonnes machines, tissus, divers pour Mar-
seille ; le Tensif, Compagnie Paquet, do Rabat, 
avec 5 tonnes divers; l'Ornant, Compagnie Mixte, 
de Toulon, avec 35 tonnes divers; le Dalkan, Com-
pagnie Fraissinet, de Livourne et Bastia, avec 
890 passagère et 293 tonnes vin, bois, légumes, di-
vers. 

Au départ : Le Manouba, Compagnie Mixte, parti 
pour Alger; le vapeur français Ville-de-Mostaga-
Ttem, parti pour Saint-Louis et Alger; le vapeur 

français Vllle-d'Oran, parti pour Oran; le vapeur 
grec Iliasls3aïas, parti pour Cette; la Vliitf-de-
Madrid, Compagnie Transatlantique, partie pour 
Philippeville; l'Omara, Compagnie Mixte, parti 
pour Port-Vendres; le Languedoc, Transports Mari-
times, parti pour PhiUppeville et Bûne. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

GALA ATHLETIQUE MARSEILLAIS 
organisé par le Club Athlétique de Marseille 

Ce soir, à 3 heures, à l'O. M. 
Ainsi que nous le promettions hier, nous don-

nons cl-dessous la liste complète des engagés ; 
LES ENGAGES 

f. Grésis, S. C. M.; 2. Paty, P. Ci 3. Badet, 
P. C.; 4. Maggiorino, scolaire; 5. Tavernier, R. 
C. M. ; 6. RumiUy, O. M. ; 7. Meissonier, O. M. ; 
8. Aurran, O. M.; 9. Réau, O. M.; 10. Flelsch, 
O. M. 

11. Louvet, O. M.; 12. Michel, O. M.; 13. Teis-
sLer, scolaire; 14. Braccini, P. C; 15. Giovanini, 
P. C. ; 16. Vachier, P. C; 17. Stéphanès, P. C.; 
18. Cazarelly, indépendant; 19. Scotto, Indépen-
dant; 20. Gael, scolaire. 

21. Mélia. C. A. M.; 22. Galtier, R. C. M.; 23. 
Caimhanis, S. C. M. ; 24. Chenivesse, S. V. II. ; 25. 
Boyer, S. P. ; 20. Touratte, C. A. M. ; 27. Ma'ina, 
C. A. M.; 28. Elliua, C. A. M.; 29. Ferrand, C. A. 
M.; 30. Carbuccia, C. A. M. 

31. Godin, C. A. M. ; 32. Albert, C. A. M.; 33. 
Dangelo, C. A. M.; 34. Flandin, S. C. M.; 35. Pelle-
grin, R. C. M.; 36. Suslni, R. C. M.; 37. Jarles, 
R. C. M.; 33. Gaïa, R. C. M.; 39. Gasparlny, R. 
C. M. ; 40. Sémériva, R. C. M. 

41. Miquelis, R. C. M. ; 42. Goirand, O. M.; 43. 
Goffln, O. M.; 44. Fraissinet, O. M. ; 45. Bes, O. 
M. ; 46. Mariant, S. C. M.; 47. Blanchot, S. C. M.; 
48. Rosso, P. C. ; 49. Carie, P. C. ; 50. Gehors, P. C. 

51. Pellier, P. C. ; 52. Bertrand, S. C. M.; 53. De 
Gaeple, O. M.; 54. Marcel, S. P.; 55. Meninsio, 
S. P.; 56. Peyras, S. P.; 57. Boy, G. S. P.; 58. 
Audlbert, G. S. P.; 59. Méry, P. P.; 60. Cecchini, 
S. C. M. 

61. Moulas, F. B. ; 62. PItOt, O. M.; 63. Béren-
gier, O. M.; 64. Savy, O. M.; 65. Sauvian, O. M.; 
OS. Bézu, O. M.; 67. Payani, S. C. M.; 08. Ma-
glioeca, scolaire; 69. Conil, scolaire; 70. Muf-
fragi, scolaire. 

71. Hadancourt, scolaire; 72. André, scolaire; 73. 
Jannot, scolaire; 74. Caillol, scolaire; 75.. GLraud, 
indépendant; 76. Brémond, indépendant; 77. Blanc, 
indépendant; 78. Rey, indépendant; 79. Roux, in-
dépendant; 80. Chaland, Indépendant. 

81. Bersano, indépendant; 82. Giacone, Indépen-
dant; 83. Jourdan, indépendant; 84. Mathieu, indé-
pendant; S5. Dupoux, indépendant, Aix; 66. Pon-
tet, indépendant, Aix; 87. Plaindoux, indépendant; 
8S. Mercuri, indépendant; 89. Mazza, indépendant; 
90. Fahricini, indépendant. 

91. Bertrand, O. M. ; 92. Renard, P. C; 93. Ilerry, 
C. A. M. ; 94. Allel, P. C; 95. André, S. C. M. ; 96. 
Niel, S. P.; 97. Drisset, G. S. P.; 98. Artufel, G. 
S. P.; 99. Parry, G. S. P.; 100. Doux, G. S. P. 

101. Chaize, G. S. P.; 102. Richaud, G. S. P.; 
103. Canal, P. P.; 104. Marengo, P. P. 

SERIES DES 80 METRES 
1rs série : Braccini, Paty, Maggiorino, Flelsch, 

Scotto. 
2* série : Giovanini, Creisis, Tavernier, Michel, 

Gaël. 
3" série : Vachier, Réau, Rumllly, Teissier, Mélia. 
4" série : Cambanis, Badet, Meyssonnier, Stepha-

nidès, Galtier. 
5" série : Louvet, Chenivesse, Aurran, Casarelly, 

Boyer. 
1.090 mètres Unionistes 

Touretite, Maina, Ellena, Ferraud, Carbuccia, Go-
din, Albert, Dangelo, Flandin, Pellegrin, Susini, 
Jarles, Gaïa, Gaspàriny, Sémériva, Miquelis, Goi-
rand, Goffln, Fraissinet, Bes, M.ariani, Blanchot, 
Rosso, Oarle, Gehors, Pellier, Bertrand, de Paeple, 
Marcel, Boyer, Mininsio, Peyras. 

800 Footbaiiers 
Boy, Audlbert, Méry, Cecchini, Moulas, Pitot, 

Bérengier, Savy, Souvion, Bézu, Michel, Teyssier, 
Payani. 

1.000 mètres scolaires débutants 
Magliocca, Conil, Maffragi, Hadancourt, Michel, 

André, Jamot, Caillol, Drisset, Artufel, Parry, 
Doux, Ghatze, Richaud, Canal, Marengo. 

Stephanidès, 

Trois prix seront réservés aux scolaires et trois 
pour les débutants. 

♦1,500 mètres indépendants 
Glraud, Brémond, Blanc, Rey, Roux, Chaland, 

Bersano, Giacone, Cazarelly, Jourdan, Scotto, Ma-
thitiflk Dupoux, Pontet. 

Course Relais 
1. Sporting-C'lub de Marseille : Mariani, Blan-

chot, Flandin. 
2. Club Athlétique de Marseille : Dangelo, Ellena, 

Touretito ; remplaçant, Meina. 
3. Phocée-Club : Rosso, Carie, Meunier ; rempla-

çant, Pellier. 
4. Indépendants : Mercuri, Mazza, Fabricini 
5. Indépendants : Jourdan, Plaindoux, Scotto. 

Saut en hauteur 
Paty. Bertrand, Rumilly, Michel, 

Renard. 
6G0 mètres 

Badet. Ruimilly, Teissier, Ilerry, Renard, Michel, 
Braccini, Allel, Giovanini, Meunier, André Niel. 

LA DISTRIBUTION DES PRIX 
Le soir, à 6 heures, au siège du Club Athlétique 

de Marseille, aura lieu la distribution des récom-
penses; tous les futurs vainqueurs sont priés d'en 
prendre-'bonne note. 

LA LESTE DES PRIX 
80 mètres : 1. plaquette argent grand modèle; 2. 

cabaret liqueurs; 3. ohjets d'utilité pour fumeurs; 
4. médaille bronze grand module. 

Prix dm Kilomètre : l. service à café; 2. objet 
d'orfèvrerie,- 3. porte-cigarettes; 4. objet .utilité; 
5. breloque artistique; 6. breloque bronze; 7. objet 
utilité; S. objet utilité; 9. houteille. 

800 mètres : 1. plaquette argent; 2. objet utilité; 
3. breloque artistique; 4. bouteille liqueur. 

600 mètres : 1. nécessaire pour hureau ; 2. un 
objet pour fumeur; 3. une plaquette; 4. objet uti-
lité. 

Saut en hauteur : %. "i^quctte argent; 2. brelo-
que argent; 3. objet utilité. 

1.500 mètres : 1. prix ouert par M. Mille, valeur 
10 fr. ; 2. ohjet utilité; 3. breloque; 4. breloque. 

1.000 mètres : 1. cabaret liqueurs; 2. breloque; 3. 
bouteilles Champagne. 

1.000 mètres débutants : 1'. plaquette grand mo-
dule; 2. objet utilité; 3. breloque artistique. 

Relais : 1. trois breloques argent et vermeil; 2. 
trois breloques bronze argent; 3. dix bouteilles de 
bière. 

FONCTIONS OFFICIELLES 
Commissaire général : M. Bernard, de l'O. M. 
Starter : M. Bazile. 
Chronométreur : M. Sallustri. 
Juges à l'arrivée : MM. Mille, Vallier. 
Contrôleurs ; aux tribunes, A. Courazier; à l'en-

trée, Albert. 
Délégué aux coureurs : Baron. 
Avis aux coureurs. — l. Les coureurs ne pour-

ront rentrer que sur présentation de leur carte. . 
2. Personne sauf les officiels ne sera admis sur 

la piste. Les coureurs devront l'évacuer une fois 
la course finie. 

3. Chacun devra réclamer son dossard à l'en-
trée du terrain. Le dossard ne sera remis que con-
tre la somme de 0 fr. 25 qui sera remboursée. 

Les prix d'entrée. — Ils ont été fixés à 1 franc 
aux trihunes et 0 fr. 60 aux pelouses. 

Les daines entreront gratuitement. Les membres 
de l'O. M. et du C. A. M. rentreront sur présenta-
tion de leur carte 1915. 

En terminant, nous adressons nos plus sincères 
félicitations à M. Vallier pour la maîtrise avec la-
quelle il a conduit l'organisation d'une si impor-
tante matinée sportive pour laquelle il serait su-
perflu de prédire un grand succès. 

CYCLISME 
FEDERATION CYOLISTE INDEPENDANTE 

DU MIDI 
Au cours de la réunion.générale du 21 avril,.le 

bureau provisoire suivant à été nommé : Prési-
dent, M. Baumas; trésorier, M; Gros; secrétaire, 
M. Fantelli; vice-secrétaire, M. Pujin. 

La F. C. I. M. ayant la ferme intention de con-
tinuer son œuvre qui est d'encourager le sport 
cycliste (militaire surtout) et d'organiser plusieurs 
épreuves et brevets, prie les coureurs désireux de 
posséder leur licence pour l'année 1915 de bien 
vouloir en faire la demande chez MM. G- Jullien, 
6. rue Lafon; Mora, 32, boulevard National; AprUe, 
28, boulevard de la Magdeleirie; V. Raphaël, 89, 
rue des Lices, ou au siège, 12, rue Colbert, de-
mande qui devra mentionner les nom, prénoms, 

adresse et le club dent le précité doit représenter 
les couleurs. 

La date du 23 mal est accordée à M. Mora, mem-
bre d'honneur de la Pédale Joyeuse, pour son 
u Grand-Prix MOra », ouvert à tous les licenciés 
de 3" et 4' catégories et aux tout-petits âgés de 
moins de 17 ans, sur le parcours Saint-Antoine, 
Luynes, Aix, Pcrtuis et retour, règlements géné-
raux de la F. C. I. M. 

Le brevet militaire des 100 kilométrés c'a la 
F. C. L, M. toutes catégories, est fixé au 13 juin 
et se disputera sur l'itinéraire suivant : Saim-
Antoino, Aix, les Plâtriêres, Salnt-Cannat, Pélis-
sanne. Salon, La Fare, Les Pennes, le Plan-de-
Campagne, SaintAntoine. Une première liste de 
prix comporte i vélo de marque, 1 paire do roues 
montées, 10 boyaux, etc. 

Mercredi 28 du courant, à 9 heures du soir, réu-
nion générale. 

«(£««/?£ DU JURY et HOilS 
Nous sommes heureux d'informer les per-

sonnes atteintes de hernies aue le renommé 
spécialiste, M. J. Glaser, boulevard Sébas-
topol, 63, à Paris, reprend ses tournées, un 
moment interrompues, par' suite de la mobi-
lisation. 

Par l'emploi de son appareil la hernie dis-
paraît. L'application sera faite : 
A MARSEILLE, les 25 et 28 avril, hôtel , des 

Négociants, cours Eelsunee. 
A ALAIS, le 27 avril. Grand Hôtel. 
A NIMES, jeudi 6 mai, hôtel de l'Europe et 

de Provence. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
wv M. Louis Martine 5, rue Solférino, Mar-

seille, demande des nouvelles de Mme Alice Redcu-
net Kerkhove, 59, rue Saint-Hilaire, Halluin 
(Nord). 

€BMMUMICATIOMS. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Aujour-
d'hui, de 9 heures à 11 heures du matin, versement 
obligatoire des cotisations hebdomadaires couran-
tes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Comités de secours place Notre.-Dame-du-Mont et 
la Plaine Saint-Michel réunis. — Tous les mem-
bres sont instamment priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu lundi 26 du courant, à 6 heures 45 
précises du soir, au siège, place Notre-Dame-du-
Mont, 26, bai' Michaz. Distribution des secours.. — 
Le président, Amphoux; le secrétaire, Coing. 

Employés de commerce. — Les employés de com-
merce de tous ordres (bureaux et banque com-
pris) ayant à se plaindre des conditions de travail 
do même que de celles des salaires sont invités 
à fairo connaître leurs doléances d'une façon très 
précise au Syndicat, Bourse du Travail, salle 15, 
en vue de les présenter et défendre devant la Com-
mission mixte départementale, chargée d'étudier la 
lisibilité de reprendre la vie économique et, autres 
questions do la plus haute importance. On peut 
donner tontes indications par correspondance. 

Médaillés de 1810-11. — Les membres d'iionneur 
et les sociétaires sont informés que la réunion men-
suelle du conseil d'administration aura lieu au-
jourd'hui dimanche 25 avril, à 10 heures du matin, 
au siège social, rue Venture. 3, au 1er étage. 

Patrons cordonniers de Marseille. — Les mem-
bres du Syndicat sont priés d'assister à. l'assemblée 
générale qui aura lieu le dimanche 25 avril, à 
5 heures 30 du soir, café Phocéen, 10, cours Bel-
sunce, au 1er étage. 

nom e 
Tous nos COMPLETS sur 

tiiesuro aveu essayage et de-
vants incassables. 

Anii«inaHMr(SS^^.Î6a 
MARSEILLE ( Bd c!o la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

du Dr Duvigier-

GDÉRIS0N ASSURÉE 
de l'ANÉMIE 
CHLOROSE 

et leurs conséquences' i 

"Protibies do l'Sstomac 
Privation dos Kèçjlos 
ESèçjïes dots.loiza"euises 

Pertes blanclies 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

Larmacie fflaraac 
Fabriqua et Senia BÎI Sros tio ESédicamont 

ci Produits pharîïïaeeuîiquss 
H4RSEÎLLE - 8. rite Sf ands-lrmâe, 9 - SâRSEiLLE 

TELEPHONE 15-99 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies ■ 

ETAT- CIVZILi 
NAISSANCES du !'< avril. — Evraud Simonne, 

boulevard Corderie, 10t. — Juès Etienne, Saint-
Julien. — Allosia Marcel, Saint-Julien. — Barbe 
Raymond, rue Bellc-de-Mai, 9. — Diadema Féné-
lon, place Lenche, 21. — Zinger Marie, boulevard 
National, 182. — Barré Elise, rue du Fort, 2. — 
Brarda Joseph, Mazargues. — Maria Fernande, 
Pont-de-Vivaux. — Savino Léouie, rue du Vallon, 
8. — Versselle Simonne, place de l'Eglise. — Sé-
quicr Marguerite, rue de Crimée, 170. — Caslnelli 
Joséphine, rus Belle-de-Mai, 13. — Vivaldi Antoi-
nette, rue de la Loubièie, 23. — Guichard Louise, 
traverse du Bacchas, 4. — Campodonico Emilie, 
rue Decazes, 23. — Miôge Geneviève, grand-chemin 
d'Aix, 90. — Cadenat Emilie, quai de Rive-Neuve, 
17. — Rizzi Georges, rue Tilsltt, 1. — Molle Jean, 
impasse Gulgou, 2. — Cassini Aimée, rue Brochier, 
7. — Scarabelll Mireille, rue Crinas, 10. — Gar-
rouste Philippe, rue Maurice (Saint-Gabriel). — 
Bonnet Eugène, quartier Saint-Jérôme. 

Total : 27 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du 14 avril. — Franceschi Toussaint, 
4 jours, boulevard Guigou, 2. — Osteng Alexandre, 
2 ans, boulevard de Strasbourg. 3S. — Favier An-
dré, 2 mois, rue Fontaine-Rouvière, 10. — Isnard 
Marius, 70 ans, rue Gérando, 12. — Olivier Fér-
nand-Louls, 9 jours, Saint-Henri. — Argellier Au-
gustin, 59 ans, rue de l'Olivier, 122. — Bonnet Au-
guste, 58 ans, Saint-Barthélémy. — Pierlovisi 
Pierre, 11 mois, boulevard de Strasbourg (caserne). 
— Castejou Ambrosio, 50 ans, rue Séraphin, 4. — 
Teissier Isidore, 53 ans, rue de Cazes, 48. — Ca-
nasson Marie, 59 ans, boulevard de Roux, 20. — 
Gros Eugène-Alphonse, 55 ans, rue Colbert, 10. — 
Moutet Gustave Jean, 47 ans, rue République, 29. 
— Borrel Marie. 73 ans, boulevard de la Corde-
rie, 30. — Siméone Paul, 1 an, rue de la Prison, 
17. — Blanchard Louis-David, 61 ans, rue du Théâ-
tre-Français. — I.opez Antoine, 3 mois, Pont-de-
Vivaux. — Moulard Joseph, 50 ans, Saint-Louis. — 
Blanc Jean-Baptiste, 46 ans, Saint-Barthélemy. — 
Quilicl Fortuné, 73 ans, rue Falque, 34. — Mau-

chand Marcelle-Jeanne, 23 ans. rue Venture, 12. —< 
Mtollan Paul, 6 mois, boulevard Aillaud. S7. «■ 
Manzoni Marie, 57 ans, avenue Capelette, 79. -r 
Sassettl Marie, 20 mois, Sainte-Marguerite. 

Total : 29 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-nô. 

,_ lt gaerisancsftalât Je la TOUX (M asane ssccail 
firSCDi Poudre OELA^S^'IEl 
«rîrtf La Boit.. Trois Ir. Hum mu. Yu#m5A 

E. VENDU... 10, Kuc rtu Bsw.rA • FATUSj 

'gfà Chutes cas ç 
SVSatrfeee» 

M.DECHAr.îJ*. 
Spécialiste breveté, Bd Magenta, I3S, Faris, garantit [a guèriso^ 
avec ses appareils 1,'OKMAL. Paiement apria guérison. Brockiiro unis. 

de toutes les parties cSu corps 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végélale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant. île la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces réputjnanls parasites. 

Mode d'emploi très simple: saupoudrer 
les parties intestées 

Le paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboriste 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr 50, adressés au 
Leboratoire Spécialités Hygiéniques 
5î, rue Samt-Jncques, Marseille. 

s: 

vw On demande une bonne demi-ouvrière 
railleuse. S'adresser, 1, nie Colbert, à l'en- i 
tresol. x 

vvi On demande ouvrier au courant travaux ' 
réparations pneumatiques, chez mont., 9, rua 
Sainte-Victoire. 

wv On demande une ouvrière jupière Car-
tier, 1, rue Peirier. 

Chez Dewachter, on demande des gile* 
tieres, des vestiaires, des pantalonnières' et 
ouvrières pour vareuses. 

■ wi On demande des mécaniciennes des 
ouvrières à la main et des apprenties pour 
confectione d'hommes. C2, rue de la Joliette. 

vw On demande mécaniciennes avec leur 
machine, pour capotes et vestes drap. 23, bolb-
levard Strasbourg. ™ 

wv On demande ouvrières pantalonnières, 
pour culottes Kaki 1 fr. 65. 23, boulevard Stras-
bourg. 

w\ On demande des ouvriers et des demi» 
ouvriers soudeurs pour estassions. S'adresser 
23, rue Peirier. 

wv On demanda des ouvrières pour travaux 
militaires bien ' rétribués. Arènes Marseillais\> 
ses, traverse Baccuet. Prado. 7 

OESSâlH ARMES 
RECLAME SENSATIONS OCCASIONS 

ffierveilieuses 

H0MMMI8I ASSORTIMENTS COMPLETS 
pour FILLETTES eiGARÇOSSMETS 

CONCENTRE 
CHARMASSE 

Breveté S. G. 33. Ce. 
pour Prisonniers de Guerre et Soldats sur le Front 

Trois fois plus nourrissant que le pain ordinaire.Se conserve frais 
Vente exclusive ; Haiso: de EEGIHS CHARKASSE, 51,r,St-Ferrèol,Marseilia.Tél.36-2 

Nouveau BANDAGE GREC sans 
ressort ni sous-cuisse, Pelote sou-
ple. Très efficace ; agréable à por-
ter. Institut, allées Capucines, 17. 

erïes ie la Efélerase 
Société Anonyme au capital 

de 1.320.OCO francs 
■pour l'exploitation des procédés 

E. VELTEN 
MARSEILLE-LYON 

MM. les Actionnaires sont 
informés qu'en vertu de la dé-
libération de l'assemblée géné-
rale du 16 décembre 1914, le di-
vidende, intérêts compris de 
l'exercice 1913-1914 a été fixé 
feouis déduction des impôts à 
11 francs par action de 100 fr. 
sur lesquels un acompte de 
5 francs a été payé le 15 octo-
bre dernier. Le solde sera payé 
contre la remise du coupon 
n° 20, au siège social, rue 
Çernard-du-Bois, 42, à partir 
au 1" mai prochain, à raison 
de 6 francs par action, sous la 
retenue de 0 fr. 44 pour les ac-
tions nominatives et de 1 fr. 42 
pour celles au porteur. 

Marseille, le 16 avril 1915. 
Le Conseil d'Administration. 

rt!IUDI£DO demi-ouvriers,ap. 
UUlnir.no, prent. métallurg. 
et manœuvres sont demandés, 
Etablissements P1ANA, rue St-

, Lambert, Marseille. 

A vendre, riche chambre à 2 
portes, noyer ciré neuve, 

n'imp. l'of. r. République,95,l*' 

in 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15« jour après 
la première insertion. 

L'ex<trait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

Mr 36 ans, rentes 1.700 fr. ép. 
orph. ou veuve sér. avec 

goûts simp. et mod., dise. abs. 
Ecr. Pons, poste rest. Républi-
que. On ret. let. jusqu'au 30. 

UlTrnsr à vendre, occasion. 
S II £nS£ S'adresser rue Ho-

che, 20. Pressé. 

60 et 62, allés» de Meilhan. - L. BAILLE 
Choix complet de lits fer, cuivre noir et couleur 

Exposition de lits d'enfants tout montés 
CAMPE A TRANSFORMATION. Usage garanti 

Couvertures tout genre - Tapis - Nattes de Chi ne 

m fiSBLLSrSR© DE CSUti^OflS 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plus 
graves, las plus anciens, les plus rebelles avec le 
Traitamant Dépuratif, Végétal, Inoïïenslf 

3fcŒ. 3Ca^.X*CÎA.S3>E do TAREES 
prouvent que cette méthode oonstliae aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
IPelade, D&rtras, Chute dsa Cheveus, Follicules, 
Tiàznp.ztgesiisons,Psoriasis, Sycosia, Acné, Herpès, 
doutons, I*laie& &ux J'a.mhea, Ulcèreo, ÎBczéz&ste 
Variqueux, Hémorrhoidea, Glondaa. humeurs 
Froides, Vices dzz Sang, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 
Scrire:Ei!AI£CÎjaJS3S5.PÉ1«»-Chimiste. Tarbes(H.-P.> 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
. de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 9 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

Etude de M» PHILIPON, no-
taire à Marseille. 

Vente aux Enchères Publiques 
en la Chambre des Notaires de 
Marseille, le mardi, 27 avril 
1915, à 10 heures du matin, 

D'Un fonds industriel de neu-
tralisation des huiles, exploité 
à Marseille, rue Glycérine, 12. 

Mise à. prix : 3.000 fr. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M0 Pelen, avocat 
à Marseille, rue Montgrand, 
n° 68, et à M" Philipon, ndtaire 
détenteur du cahier des char-
ges. 

CHAMBRES 
meublées Indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

Tfeiéry et Sigrand 
On demande mi garçon de 

magasin. Se présenter lundi 
matin, de 8 à 10 heures. 

Ep chaudronnier est 
H demandé. Bonnes 

références exigées. Ecrire aux 
Papeteries d'Arles (B.-du-R.). 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-LOuis. 

rsj belle 
Cfl salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2a étage. 

58, rue Saini-Ferréol, 53 
xtmM&m LUBim ET TOUTE LA. SEMASME 

MM TESTS RÉCLAME É'âffiëflS il PREMIERS COMMUN 
ROBES et MANTEAUX pour ENFANTS 

BLOUSES et PEIGNOIRS pour DAMES 

Guérison radical© par le 

Itemède par excellence et Incomparable pour "la Ë guérison de toutes les maladies des voles respira- 13 
tolres : Tous, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Infiuenza, Catarrhe pul-
monaire, Âsthmo, Maladie do Poitrine, "Tu-
berculose, etc. * 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le îiacoa de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
"i" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 3-1, et toutes tes bonnes pharmacies Ph" 

pour le sol. Se molier des nom 
breuscs contrefaçons. Obtenu ■ 
i.'iplOtnes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
jUIZOL et .iLLEGRE. droguiste» 

Henri ALLEGBE, successeur 

MAISON à louer chemin de 
la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste^ 
Philomène, 20, au 3°. 

M DEMANDE tanneur0"pouî 
gros cuir, sachant trancher, 
pour remplacer ouvrier décédé 
occupant l'emploi depuis qua-
rante ans. S'adresser, Trom-
pier, tanneur. Vienne (Isère). 

UnRflfiflC jeune, 36 ans, baclie 
OUlïUSîL lier ès-lettres et es 
sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta 
bilité, etc.Sérieuses références. 
Ecrire Labrtmerie. 42. rne 
Vacon. 

ïlîli aillent 
ËH&SSSRE8 S CUISIMES 

46. rue Fortia 

CARTES POSÏ. agenramdep: 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95, 
Rernier 47. r Lancry. Paris. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Véïtiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
î er des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La .JOUVENCES de B'Abbé SOOSY est 
composée de plantes inol'fensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en l'aire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de- l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOffVENGE de i'A,bb6 SOîJRT pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SQTJRY se trouve dans 
tontes les pharmacies : 3 fr. 50 le flacon; 4 fr. ÎO franco 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag\ DUMOiSTTIER,à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies. 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Ses yeux s'emplirent de larmes...Elle pen-
sait à son père qu'elle chérissait et à Made-
leine, la jolie et tendre Madeleine, à leur 
chagrin, à leur désespoir... Mais elle pensait 
aussi à sa mère... Et sa mère, c'était la 
cause de son malheur... Sa mère qui n'avait 
pas empêché l'inceste... 

Ils n'insistèrent pas ce jour-là, mais, deux 
jours après, la Punaise entra dans la cham-
bre coquette de la pauvre Nicole. EMe por-
tait sous son bras un baluchon enveloppé 
dans une toile. Elle l'étala sans mot dire 
sur une table. Nicole regardait et laissait 
faire. 

— Est-ce de l'ouvrage pour moi, madame? 
demanda-t-elle tout à coup avec empresse-
ment, 

— Non, fit sèchement la viedle... c'est tout 
bonnement votre Saint-Frusquin que je vous 
rapporte... Cest avec ça que vous nous êtes 
arrivée un jour... C'est avec ça que vous 
pouvez repartir pour courir la prétentaine, 
comme vous l'entendrez... nous vous avons 
accueillie et vous n'avez rien à nous repro-
cher... Ce n'est pas notre faute si nous som-
mes devenus riches et si nous avons tenu à 
vous faire partager notre bonheur. Puisque 

vous ne montrez plus que de l'ingratitude, 
ça nous désole, ma petite, mais pour vous 
comme pour nous, vaut mieux nous séparer. 

Elle défît le baluchon, étala sur la table ce 
qu'il contenait... 

C'était un pauvre chapeau qui avait subi 
bien des avaries, dont les plumes n'avaient 
plus que les côtes, pareilles à des arêtes de 
poissons, ou à des menues branchettes dont 
toutes les feuilles seraient tombées... quant 
à la coiffe et à ses rubans, ils avaient chan-
gé de couleurs... C'était des bottines défraî-
chies, dont le drap s'était souillé à la boue 
de Paris, plus sales que toutes les autres 
boues... C'était une jupe qu'une pauvresse 
aurait hésité à mettre... raccommodée au 
bas à plusieurs reprises, et un corsage noir, 
la seule partie du vêtement qui fût restée 
assez propre... 

Après quoi, la .vieille tendit un sac à 
mains... 

— Il n'y a rien dedans, fit-elle... vous pour-
rez y mettre votre mouchoir et des gants si 
vous en avez... Mais vous êtes jeune et cou-
rageuse, et vous remplirez votre porte-mon-
naie à la longue... Dans votre porte-monnaie 
j'ai mis cent sous pour vos pressants be-
soins... Vous aviez de petites économies, 
mais puisque vous préférez nous quitter, il 
me semble juste de vous retenir les frais que 
nous avons faits pour vous dans ces der-
niers temps... Voilà, ma petite... Vous mé-
prisez notre intérieur paisible... Vous aimez 
mieux la rue... A votre aise !.,. Et bien le 
bonjour chez vous. 

Nicole pleurait silencieusement. 
Elle n'avait aucune tendresse pour ces 

deux créatures qui souvent, d'instinct, l'ef-
frayaient, mais jusqu'à présent elle n'avait 
pas eu de reproches à leur faire... Cepen-

[ dantt en dépit des a brumes » qui envelop-

paient son cerveau, il lui venait des inquié-
tures. Le marchand de coco faisait un mé-
tier malhonnête... et de métier, la Punaise, 
malgré ce qu'elle avait prétendu, n'en avait 
pas du tout... Inconnue et comme blottie au 
fond de leur repaire, Nicole avait laissé pas-
ser les jours... Soudain, ces deux êtres se 
réveillent fortunés, et leur vie s'étale désor-
mais en plein luxe et en pleines dépenses... 
Une frayeur nouvelle en Nicole... Mais 
quand elle tend ses nerfs, quand, elle veut 
réfléchir, elle souffre ... Et elle avait laissé 
faire... Aujourd'hui, que demandaient-ils ?... 
Une chose bien simple. Pourquoi ne leur 
donnerait-elle pas la satisfaction qu'ils exi-
gent ? Est-ce que son âme les suivra ? Ja-
mais ! Son corps, seul, le fantôme de son 
corps inerte... Quant à l'âme, elle est restée 
là-bas, dans le chalet de verdure, dans la 
forêt du bord de la Loire, errante parmi les 
souvenirs tendres et tragiques du jour qui 
avait précédé et du jour qui avait suivi son 
mariage... 

A suivre Cocogne et Punaise, qui la re-
connaîtrait ? Elle était si changée... Robert 
Villedieu lui-môme, s'il revenait à la vie, hé-
siterait devant ce pauvre visage fatigué, 
amaigri, devant ces yeux sans lumière qui 
trahissaient tant de désolation intime et tant 
d'épuisement physique 11 

— Sans compter, ajoutait sournoisement 
la mégère, qu'une fois que vous serez seule 
sur le pavé, vous retomberez entre les mains 
des « moeurs JL. Ils vous laissent tranquille, 
les agents, parce que vous êtes dans une 
famille honnête... mais pour lors que vous 
trimarderez sur les boulevards et dans les 
rues comme vous faisiez dans vos crises de 
coc, vous tàterez du Dépôt, rna petite, et de 
Saint-Lago... 

Nicole releva ses y,eux candides, apeurés. 

— Madame, je ne comprends pas de quoi 
vous parlez ! 

— C'est bon, faites votre nitouche, petite... 
— Je vous jure... 
— Nous autres, on ne nous trompe pas, 

on est à la coule... Enfin, voilà vos nippes, 
si vous êtes décidée à vous barrer, barrez-
vous... Seulement, une fois que vous serez 
hors d'ici, on ne vous connaîtra plus... N, i, 
ni, ça sera fini !... 

Nicole continuait de pleurer... Pourquoi, 
tout à coup, se sentait-elle environnée de pé-
rils ?... Comme en haut d'une cime vertigi-
neuse autour de laquelle s'engouffreraient 
des abîmes immenses... Le vertige la pre-
nait... Elle tendit les mains pour se ratta-
cher à quelque chose... et ce quelque chose 
ne pouvait être que la Punaise... 

— Madame, vous avez été bonne pour 
moi... 

— Je le crois bien, ma petite... Et pour ce 
que vous m'en êtes reconnaissante 1 

— Je ne vous quitterai pas, madame... et 
je... je vous... remercie ! 

Tout de suite, la mégère s'apaisa... Et 
comme Cocogne entrait, habit et cravate 
blanche, elle dit, avec componction, en em-
brassant Nicole : 

— Nous avons retrouvé notre enfant ! 
Dans toutes les maisons à la mode où la 

vie commence à huit heures du soir pour 
finira à six heures du matin, grave, dédai-
gneux, généreux et sale, Cocogne jeta l'ar-
gent à pleines poignées... Les billets de ban-
que semblaient lui brûler les poches et il 
s'en débarrassait à tous les prétextes 
Quand il payait une addition au cabaret, 
quelle que fût la somme, il ne ramassait ja-
mais la-monnaie... Il donnait un louis com-
me on donne deux sous... Il écrivait son 

adresse au revers d'un billet de cent francs, 
d'une écriture au style qui en disait long 
sur son origine, grossière, irrégulière et 
avec quelques oublis fâcheux d'orthogra-
phe !... Il payait dix francs le journal du 
soir que lui tendait le camelot... et ayant 
remarqué un jour une jolie fille mal coiffée-, 
il lui jçia une liasse de coupures de cin-
quante francs pour ses bigoudis... Certes, 
avec des airs d'apache endimanché et gro-
tesque, il devait vite attirer l'attention... 
D'autant plus que des clientes, habituées de 
la drogue, le reconnurent pour leur mar-
chand favori... aussi bien que le3 chasseurs 
des restaurants de nuit qu'il réapprovision-
nait. Mais ce Castel-Fressac, dont la no-
blesse n'en imposait à personne, et dont 
l'argent ainsi distribué ne pouvait venir 
que d'une source impure, devint pourtant, 
là où il passa, le centre de toutes les curiosi-
tés... et comme un point d'attraction... C'est 
que le gentilhomme n'était jamais seul... 
c'est que partout où il se présentait, il était 
accompagné d'une femme... Oh ! toujours la 
même !... Et ce n'était pas la Punaise ! Non, 
non, la Punaise était, la compagne d'inté-
rieur, celle qui soignait le fastueux logis de 
l'avenue Hoche et veillait aux dépenses... 
et non point, celle que l'on sortait... Et s'il 
attirait ainsi les regards, ce n'était point 
tant pour sa cocasserie pittoresque et sa 
vulgarité raffinée qu'à cause de la beauté 
triste et radieuse de la jeune femme qui 
était son amie... 

Car, parmi ceux qui le connaissaient, le 
mot courut aussitôt : 

— Cocogne a une maîtresse... Avez-vous 
vu la maltresse de Cocogne î 

Et les autres disaient : 
— Comment ce Castel-Fressac, ce lapin 

vidé qui porte la saleté inscrite en taches 

noires sur tout son linge, peut-il avoir une 
aussi jolie amie 1... 

Effet d'argent ! Il y a des femmes qui n'y 
regardent pas de si près !... 

D'où venait-elle, celle-là ? Mystère Un 
mystère dont les voiles, du reste, ne tardè-
rent pas. à être soulevés... Un démon veil-
lait, dans la coulisse, pour renseigner la cu-
riosité et habilement la tenir en éveil 

— Jacqueline' Lagasse, dite Bille-en-Bois* 
ramassée sur le trottoir. 

Etait-ce possible ?... Comment cette tenue 
modeste, et si distinguée, ces yeux doux,' 
mélancoliques et pour ainsi dire toujours 
absents, comment cette enfant qui respirwft 
la tristesse, la décence et la pureté pou-
vait-elle appartenir à une rouleuse l ' 

Mais puisqu'elle était devenue l'amie d'un 
routeur, de ce Cocogne ridicule et abject,, 
c'est qu'elle ne valait guère mieux 1 

Et des mots abominables furent" prononce 
cés, tout bas, sur leur passage : 

— Du service des mœurs, mon cher, rien 
que ça... qui l'aurait dit ?... 

L'enfant glissait sur cette boue sans en 
être salie. Pourquoi Cocogne l'obligeait-il à 
le suivre parmi ioutes ces fêtes de nuit dans 
ces soupers où le Champagne coulait, dans 
des ruissellements de lumière, au milieu «tes 
musiques et des danses ? Pourquoi venfft" 
elle apporter sa tristesse incurable et ro'l> 
session de ses souvenirs tragiques parmi 
toutes ces clameurs de joie factice, ces rires 
hystériques, ces interjections bêtes, dans 
cette ruée de gens qui se fatiguaient à ten-
ter de s'amuser sans y réussir ?... Elle s'ef-
forçait de deviner... mais elle n'avait pas la. 
force de réagir... 

(La suite à demain.\ 
JULES MARÏ, 

t. 


